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CIlAi'ITHK  I   t   Lo3   fOTE'^lELS  T)X "ARCiBo 

,   - i • ". Import UiC ;   C. 
vi.áii'i'j  diti;;   i'.'lonurr.ic   ìXìA-V 

:t  uri   1-x   ' ro'l'i ' n   lo 
le ci,-   li ~1.'' 

•<x primé  v.'iì fra ne Lì   C?À,   et  par rói'.'.r.-.r.cv  a au   années  19^4— 

I965,   In  ¿reduction  aniruil'j au ""-li  ro^Lcnt.;  urj.j valour de 

15,66c milliards  d'un«   production naticelo ¿lotonlo  dv  71,GO0 

milliards. 

Soit  un pourcontage do 22°/0 de  la production nazionale 

globale. 

La valeur ajoutóu  dtì l'exploitation dtis 0 lovais  et de  la 

production de vj^ndu sa monte à ll.9OO.CCO Fra pour una produc- 

tion  intérieure brute nationale de  72.8CO.000 Fre>. 

3oit  un pourcentage de  17°/0 ^e  ìa production  intérieurs 

bruto nationale. 

Cette participation nu P.l.B. national est  très  élevée, 

lorsque  l'on considère  la proportion.do participation des nutria 

eoctôurb,   comme exposé  ci-après  1 

Secteurs 

Primaire, 

dont   l'agriculture 

Pourcentage de 
participation 

au P.l.B. 

50,5   Ve 

traditionnelle 25V e 
dont  élevage, et viande 17V, 

Secondaire 16    Vo 
fertiaire 33,5»/. 

'"l'incidence' du volume des exportations de bétail et de vianAo 

sur le volume global des exportations-nationales dst également con- 

sidérable. 
»/ •. • 
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En cu lot,   la valeur dea exportât i .ma  contrôlées  do bétail 

sur "ti,,l s,   chirrro à   I970 r.-.iliions  iv.  ÎVa.  H.   et   la valeur i-.-js 

expert, ..tjcnn  contrôlées cK, viendo  se cidi'fra à   70 millio.10  do 

Frs.   «'.,   aoit  un  total de  204 J miliiun« do frs.   sto* un total 

d'exportation nati on.-, lu  du 6976 millions de frs. 

Co qui n pre'sento uno incidence do 29,4%  de  la valour 

totale dea ax^r tat ions nationales.      Si l'on ajoute  l'estirr.- 

tion de  la valeur  dus  exportations n.n contrôlées,   1'incidence 
ee monto à 43°/0. 

La production animalo rov't donc,  au Mali,   une  importance 
première. 

Cependant  que,   sur  l'ensemble  do  la population activo api- 

cole,  qui ressente  45,8 de  la  population totale,   1,4% s»oo~ 

cupe d'élevage  en activité principals,  et  0,7%  en activité  se- 

condaire,   loa autras occupations se répartissent  comme suit   1 

Culture 

Artisanat 

Ménage 

divers 

Occupation 
Principale 

49,8«/. 

0,5% 

46,5% 

1,1% 

Occ  pation 
Secondaire 

25,7V, 
5,7% 
1,9V, 
3,3% 

Le Cheptel 

On estime^actuellement 1« capital cheptel du Mali à 

4.5OO.OOO unités bovine. 

L'on considère aomine certain quo co capital s'a»creît an- 

nuellement de 3%,  •• qui d'ailleurs semble vérifié par les 

estimations comparóos de population animale entre  les annéea 

1919 et 1942. 

•/ •.. 
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r=;r centro,   l..r  taux   d' exploi t -ti cu  a.'  c o orbital cheptel 

rust«   trèu   lir.cuté • 

La toHuanct   -»ctucllo   acre.ìt  io   l'estimer à   5°/ e,   ce qui 

aur,.)lv,r:'.it   corre :-. ..-ondre  uic:   ohiPi'ru.;   u;   co/aoa^tior,   indivi- 

duelle d..  viund..   JV1;V6OS  dan:;   l^o vc^ium do uopti,   hacina  oi 

l'Dffic.   An  ITiper   par   la   "ü-issicr.   '-cor.ociqu-  an   Soudan",   puoji- 

•atiun d'export.)   Français. 

Par contro,   Lacrouet,   clans  sou livre "Exploitation du 

cheptel bovin au   Mali"   avance un  tau" d'exploitation do  12°/e> 

qu'il  brise  ser uno   étude  treu réelle  de   l'évolution  de  généra- 

tions,  et ce  taux  pourrait  correspondre à des chiffres de 

consommations individuelles  proposées rar Périsse  dans sa 

publication  "/ "     •   •        -        "     ••>•'••• '•-.•-      *..•••      « 

et relevés  dans   les rófioná  de   Ir. Boucle  et du Delta du Nifer. 

Il en résulte  que  ce  taux d'exploitation,  facteur impor- 

tant  d'appréciation d'une  politique d'elevale»  ne  pourra ja^aia 

Être évalué  que   par un recenHOment  systématique  du cheptel, "CJ 

qui paraît  particulièrement  difficile à réaliser. 

Toutefois,   si  l'on adn.et  lo taux d'exploitation établi par 

Lacroust,  la disponibilité  un bétail serait  actuellement de 

520.C00 unités de bovins  par année,   ¡ont  la ventilation d'utili- 

sation serait  la  suivante   : "hl>kMMmm?im*m-AFRim^%^^^"-^¿:~" 

- 120.000 imités exportés sur pie-i,  dont   6^.000 controléoa 

et  55«rj^° non contrôlées,  soit  2.4,,6e/0 

- 360.00U unités abattues,   io.nt   63.C00 contrôlées et 

297.OÛO non contrôlées,  soit   70,5e/« 

- 30.000 unités on bétail de trait,  soit  4,9°/o 

La répartition zooteclinique  io eotte disponibilité serait 

la suivante  1 

•/ • • • 
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"I 
- mâle.}  adulti::,      33,5   V o 

- vachers  utériluu     0,67% 

jK'it   34|17°/e   it   produit M  pouvant  etru ox-'ortúo,   ou 

plu3  «íXaCt;.r-iont,   du roturo à  Sire   jyportés. 

- vaCiì'Jù do reforme     35°/© 

- taurillons, 30,flc/0 

soit  65,8°/0 de   producta don tine 0  par nature i,  "l'cr- 

toconsoi.Tìiation  et  iu parelio  intérieur. 

Comparé   aux  autrue   Pays  de  i'Af.nquo   de   l'Oueat,   le Haii 

détient  0,94  bovins ot  2,17  ovino et  caprins pir habitant,   tai~ 

dis que   la I!autc-Voltu et   le  Uorù-rtiGéria  en dôtiennunt   0,4 

bovina ot  0,8  ovins ot caprins.      La C3to  d'Ivoire,   1«  Ghana, 

le Dahomey et   le  Togo on  détiennent  ensemble  0,06 bovins  et 

0,05 ovins et  caprins. 

la répartition gao-raphicuö  du cheptel  îlaliun,  bovins, 

ovins  et caprino,   pout  être réauínáo comme  ¿suit  t 

lésions Bovins 
Géographiques Nombre »/. 

,    Ovins-Caprins,    Hombre/habit 
Nombre V« Dov. Ov-Ca, 

Zono Soudanianne 

Bamako    543.000 12,8 

Sikasso    314.000  7,4 

20,2 

607.UQO   6,1 0,60      0,70 

154.000    1,5    !     0,36      0,lO 

7,6 

Zone Sahelicnno 

KayöB 467.OOO 11 

Séfou 530.000 12,5 

Mopti 844.OOO 19,5 

!  Oao 1.560.000 36,8 

79,8 

608.000   6,1 

733.000   7,2 

1.369.000 13,5 

6.692.000 65,6 

9?, 4 

0,65 0,85 

0,72 1,02 

0,90 1,44 

2,67 H,5- 

Ce tablpau montre  la prédominance de  1' effectif bovin at  ovin- 
oaprin dans  la  zone Kord Sana Henne,   et particulièrement  dans la ±\i~ 
gion de Gao. 

»/ . •. 
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Lo :)'C,iC     iütóri.'lH' 

i)'ai.ràn   le;;   r.'.uult j te.   J ' en-iuft ; 3 í"r;;,-ni ::nt:ii..v~,   la  our, 

ma lion  intérieur,   dt, viande   et   .ibr.trj de  boucherie  peut   ae  ..•. 

nir  ^ir  lo«  donne eu du tableau   suivant   i 

Consornnati-.-n  Globale 

Viandes et   -%bats d'origine, 

bovine 50.200 Tonneü/an,     soit 47»7e/£ 

ovino- 

•aprine      44.800 52,3 
* • 

totale 95.000 100,0 

ou à destinations, 

urbaine 12.200 13 »o 
rurale 81.800 87 ,0 

totale 
« 

9$. 000 100 »0 

Cor:.JO:.,;,.at ion "per e: vita" 

au Ilali 

totale dont le 
boeuf 

21 

en Afriq 
Pays du 
word 

kue le l'Ouest, 

Paya lu 
Sud 

urbaine 33,7 10,3 7,2 

rurale 19,8 7 7,2 10,5 

totale 20,9 8,4 5,5 

Ceq quelque a chiffres  tendent â tiontrcr,   au e par rapport 

aux normes de  consommation de  viandes et abats en Afrique  Ae 

l'Ouest,   le  Mali  se caractérise  par  s 

- des  consommations rurales  ^articulièrcrr.er.t  ¿levées 

- une répartition très  égale doa consommations à&m vio.adea 

bovines,   ovines et Caprines 

•/' •« • 
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- ;iv:¡   ct.;,8üaatio„ti   •-] oba lea   et   v <K.ï  ca><it:i"   parti c\> 

lii.rui.iont  é? cVtSed 

La (U'í.JV  a'£iuto-'ij>;ircv^ .lionne.'¡'--Ht national   s,.- réeartít, 

pai-  catCgoriu3   !.•  viand;;«,   comme   nuit '5 

- vi.nv.ic  bovino s /<.1 64, 5- c/0 

- vi¿mlc   ovine 
et »aprine s J J 114«0 % 

- total  dos  viandes   i L'J  7y,e>  °/0 

Hormis   1'autoconooiumation,   lu   système le ventes  et i'echaba 

bei  celui de   la négociation  indivi dujlie .      31  se fait  par 

échanges mone tairez et ,,'énéra loner, t   par jai^mt-nts diffères ¿-ro- 

ve's  d'intérêt ¡3.       11 existe dos  marchés do collecte  dans  lgf» 

principales villea  ou contres  urbains«       Los marchands  pronjoc- 

tont   1er  zones d*élevages,   irais  plt:o   particulièrement   les mar- 

chés,   groupant  les  animaux et   les  acheminent vera  les  conti-eu  ..3 

consommation,   se  passant  le  Détail au cours dec  étapes et  procé- 

dant à des ventes   le  lon^j des   parcours. 

L'autoconsoinrr.ation est complète chez  les  producteurs,   /au- 

teurs et éleveurs  sédentaires.       Ils  consommant   lour botali d- 

moinlre valeur commerciale,   ou le  préférence dea chèvres et  do.?, 

moutons dont  lea volumes le viandes  correspondent  rr.iuux aux "be- 

soins d'une  famille. 

Chez  lete producteurs,   le  »ominoroe n'intervient  que pour cou- 

vrir  les bdPoinB   extra-alimentaires,  besoins qui  sont bien i'aiblecj, 

Los intermédiaires sont riombreuxj  il existe  les  téffés,   cour- 

tière,  lo.jeurs,   transporteurs...    "aia il est  maintenant montré 

que  chacun de ces  intermédiaires  a  un r8le économiquement titila. 

Ces  intermédiaires ne prennont  jamais do commissions  importantes. 

Probablement,  leur nombre est-il trop élevé dana chacune des ca- 

tégories,  et faudrait-il penser à officialiser et patenter certai- 

nes  professions. 
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1. l:'»r».'.. •: .tó"icur 

Le ruC.M rap,.-ri  le won'sieur   Bacnzin¿;cr  our   1:, ccr.n^r- 

ciali-^MVi,.!!   :e  la VIM.IIU au Î.a3i,   duine un  excellent  aperçu 

cl«.-   la  situation ;-otuvll^  du  '/arené   l'exportation.       Il  sera 

don»  ir.utila àc revenir  dur »es   eroIJIòRIGF.  d'oc tuai rió . 

îhis,   le  potentiel  le- c:   i..*roi 5,  c'est-à-iire ses réelleu 

possibilités en dehors  de tonto conjoncture,   offro d'énermea 

possibilités,  qu'il  serait utile  de  considérer  et de mettre  en 

évidence. 

C'est  «et  aspect   potentiel   -jui  est examiné   ci-après,  pre- 

mièrement  dons  le  cadre  des  Paye do   l'Afrique de   l'Ouest,  et 

ensuite dans  le  cadre  des possibilités i'.exportations vers 

l'Europe-. 

Afrique  Occi lui talu 

En Afrique de  l'Ouest,   l'élevée de bétail à viande peut 

Stre réparti en deux zones principals«,  à savoir   s 

- la  zone  septentrionale,   comprenant   le  Mali,   le  Ni¿er, 

la Haute-Volt:.,   le Norl-Kigéria,   dont   les élevages  s.nt 

Moine atteints  et  leur développeront  limité  par le fac- 

teur maladie,   la trypan.o Bornia se. 

— la  zone   méridionale,   cotaprentnt   la  Cote-d' Ivoire,   ls 

Dahomey,   le  Togo,  1G  Ghana  et le  Sud-Uigéria,  dont  lo:* 

élevages  sent   plus  atteints  ot  leur développement davan- 

tage  limité   par le facteur   maladie. 

Ifci zone septentrionale,   aorm.-.o   indiqué dans   le tableau ci- 

après N°l,   la production globale de bétail à viande 00t do leir. 

supérieure à cette  itiCmo production  an sono  méridionale.    Il en 

va d'ailleurs de  mo'mo  pour  le nombre d'unités de bétail abattu 

par an et  par nombre  d'habitant. 

• / •• 



-    8    - 

^ 

De plus, l'on torintita /na.' let; pa;/.:, j mpovtati i-.~v, ».-t 

toujour:-, u'i.ròs ce neue tabl.-.u >T°1, 1. ~ caraetérist ir. oa 

suivantes   % 

- Kur tí   produit« intérieure  uruts  t'ont   supérieure à COVJ: 

•loo   Pays  exportateurs. 

- il  en est   le r.cme  de   leurs  taux,  d ' uro-miseftion . 

- ils   marquent une-  nette  préférence   pour  la  contsorr ati:n i. 

viamio bovine 

#    et   si,   d'une  part,   leurc consommations    globales 3Li;vfc 

moindiva,   par contre   leurs consommations urbainoa 3c-.it 

relativement élevées» 

- enfin,   lours deppréo d' auto-a pprovieionnem&ní,   calovl-ja 

suivant   le  rapport  do   la ccníjoinm-ition  à   la  production,   oont 

clairement   déficitaires. 

Il  on résulte qu«.,   coa   Pays  à.   la  aono  méridional-  <n::o.i- 

tuent  d'excellents rnreréa  d'exportation pour les   Pays  /.-   la 

zone.  Beptejitri jnalti • 

Act iu. lieront,   le?, beuoii.s d'importations de ces  ."-'a;'3   léfi- 

citaires  no  sont  couverts  qu':\ concurrence  de  71»5°/e   • llX'  -'-3 

exportations  d,s Pays  de   la  ZOîH,   e-ptcntrionalo.       riu3   p;:-.ir>~ 

lièrement,   »n  ce qui   concerne  l-i viande bovine,  «ette e-ow-vturo 

n'est que de 8l«/0.       Afin,   la voio traditionnelle d'oi^o-ta- 

tion antro le Kali et   la Hauto-Volta,   l'ime  part,   la CSto   :'Iv-àr. 

et   la Ohana,  d'autre  part,  ne couvre  que  75,9% dco bcsei-.o d'im- 

portation.      Il subsiste donc  sur cette voie des  possibilités 

d'exportation du 73.084 unités bovino par année. 

Fm ce qui concerne l«a espèces de viandes oon30i.u:.áoa dona 

cea Pays méridionaux, la préférence va, t 95% ^ la co-.uo. .ra- 

tion totale de viande, à la viande fraîche débitée* on Demetrio. 
•/ • • • 

) 
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Do  plu:.-,   Cvtt.fe  ;k ;:ani-  .i'ori.nte v„rs  dus   dei ¡ando 3 .(.e 

produitu  alimentaire <U   qui lite   ,;t   la  régularité"  de   lturs 

livraisons.        Ceci  00t  corrobore'   jar  Ic.rj niveaux de   Kurs 

produits  intérieurs bruts et   leur.:;  taux  d'urbanisation.      Ceo 

Pays disposant  d'un., appréciable fraction  :1e  »lientèle  payóte, 

dont  la  satisfaction  leu besoins   rpécifiqaua  pourrait  favoriate 

un marchi. 

Quant  à   la  conserverie   io vir»n:ie,   son marché dalia  ¿a zona 

do  l'Afrique   dw   l'Ouest  oateiv r.'bvosgicn  depuis  I960,   lu pri:. 

élève'  de  la   boîte  on compara aia or   woe  celui  de   la viande frn:io".e, 

do  mime qiu.   le  gout  le   la  clientelo  étant  des freins  au dòrfrlcj- 

pement   de  la   consommation do viand,,  conservée  parmi  la popula-;:'.- . 

africaine.       La conaoïr.œtion annusilo do   la  zone se  situo h en- 

viron  200 tonno a,   CQ qui est  cn-c'ensous  du  aeuil do rantabili'bo 

d'une  petite  ontro^rise  de conserverie on  Afrique.       Ce seuil  J3t 

de 400 tonnes  pour des productions de boites de  340 grs. do 

cornel-beef   et de 420 à 84O ¿-rs. d'autres viandes,  dimensie-i-ü -.j 

boîtes déjà   trop élevées  pour, une  clientelo  africaine. 

Dans un  essai    de  prospectives établi  sur baso dee élôVicity 

actuols,  dea  projections  do  productions et do  consommations  aerei 

proposées,   dans  le -tableau ci-après IT02. 
, t 

Il ne   s'agit  évidera.^nt  quo io  prospectives indicatrices 

•aloulees  en faisant évoluer  lee  chiffres d'un  passé récent  -'.¡¡¡..J 

le futur,   sane tonir compte do  1'interven ti on de circonstance 

probables ou hypothétiques. Siles constituent cependant ui:e lc-.r¿;o 

indication do ce que le« futur amonara, si des circonstances, iiitDr- 

vonant d'una façon inattendue ou provoquée, no modifionot lt atcioi; 

coure do  l'évolution. 

Cas projections ont ójaK-nent été  divisées m zone septen- 

trionale ut  zone méridionale,  et olios tondont è apportar loa 

quelques  ^révisions suivantes   s 
»/ • • • 



-   io   - 

^ 

- d'abord, JOB Pay3 'J. la ikuie septentrional^ roctoì'^-.t 

exportateurs, tañáis que las Payó k: la Zeno méridiof 

naie resteront  importateur;-,. 

- ensuite i   1» s accroisse.;/ pite de con comtiat ions  seront • 

ci-.*  200 */0  dans   les   Paye ¿é-ridionaux et   importateurs, 

tandis  quo  cus momee   aacreisoämvnts no seront  qui. cl ; 

150o/0danu   lea  Paya  Septentrionaux   et  exportateur'.;. 

- ces  projectiona  confirmant  la tendance à  la préao.;,iiïr. ;oe 

de  la» contiorr.i:iation du viande  dans   los centros ujfbaino, 

qui colle-ci sera de  68°/e du  la  consommation totale 

dans  los  Pays importateurs,   et seulement  de 44°/o -a'1" 

lc3  Pays exportateurs. 

- enfin,   les de¿a"¿8 d'auto-approvisionnement,  exprimía 

par  lo rapport   de production à coiisoinmatiun,i«4iquant 

que  les Pays exportateurs disposeront de  moindre dispo- 

nibilités  d'exportation,  sauf  le  l'ali,  dont catt© dis- 

ponibilité  sera en augmentation.       Par cortre,   loa be- 

soins d'importations   seront  en nette augmentation,  ai 

particulièrement on  C8te d'Ivoire  et au  Ghana» 

- lo dógré  de couverture  des exportations  du Mali  et do 

la Haute-Volta vis-à-vis de3 besoins d'importation ùo 

la C8te d'Ivoire  et  du  Ghana no sera plus que de 40c/0, 

alors qu'il est actuellement  de  79,5c/8.      Et  lo clo;,vó 

de couverture des exportations de   la zone  septentrion.:; le 

yis-à-vie  dus besoins  d'importation de  la zone  ibridijnale 

ne sera plus qua do 31e/0,  alors qu'il est actuelle, ont 

de 71,5e/.. 

L'onsemblw de ces considérations laissent entrevoir  la situa- 

tion »o minerei a le très favorable  vers  laquelle  se dirige  1© lia li  svœ 

le marché des viandos en Afrique de l'Ouest,  ses disponibilitéa d'ox« 

portations augmentant, via-4-vie d'un marchó  extérieur «¡n accrois- 

•eraent de demande. 
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neo. ir,,or La- 

ie   i.,u; lit, j   .-.;  Confi rr.„i',:,-:il.,   oo:   .-„s   indiqué 

intérieure.«,;  brutwj  ..t   1«-3   tiux  i'uriiucaa-itaon 

v.'.a:.de 

.'• .v^ii'vi; 

'j   AT o. i .-. c , 

' G\.s  «UvlqUvä  consideratici-!.':   tendent  r^alei.^.it  i. a.i::.iiiOcr 

un  déficit  de  possibilités  d' a_, -jrovíaionne"u.iit    ,r.  vin;. '.J  .leus 

loa  Pays  «3t i err,  .],,   l'Afriqiu   tL,-   l'Ouost.       Lo ^oJL.i  éo rv.ptare 

intervenant  emtiv  Ics   annéoa  1970 et   I380.     Caci   est tri  treu 

importante  indi, c it i on,   qu'il convient  du :: juli^-rer,   et qui 

vient   controdire  1' affirmâtion s-.Ion   laquelle   l1Afrique de 

l'Ouest   pourri it  devenir  le  «jronit-r à  viande de  1'.àtrope. 

Les  disponibilités  d'exportations  du  Mali un, víanlos  et 

abats,   qui  on   I966 était  do  28.9^0 tonnes,   sera do  57«: ."0 ton- 

nes  en  I98O,  soit une  progression  du  228°/e.    Et  la valeur 

estimée   totalo do  ces  exportations,   qui ost  actuollouont  do 

2040 mi 11 ione  do fra,   aera do 4450 mi 11 ione de frs,  à prix 

unitaires égaux. 

Sur  la  base de  00s données do naturo économique,   il a 

été  possible do traesr  les   lignes  directrices de   i'ôtu-lo des 

moyens  propres à stimuler  cotte action do mobilisation dea 

productions do viandes. 

Cette action s'ouvre  sur des  problèmes do or.-ductio;   de. 

la matière,  première,   le cheptel.       Su  poursuit par loo  proulòmes 

des prix,   motwur da  la  canalisation commerciale do cotta matière 

première,   et débouche  sur   los problèmes de conmorciali.nation da 

la viande,  dont   1' instrument serait   1 ' industrialisation. 

N.B. Une mission de  court-  durco ne  permettant pas do rúaliaor 

des »aïeuls de  projections suffisamment fondés,   il a été fait 

appô-1 aux  calculs  publiés  par SarnifUot,  Tyc et Feyrouicu lu 

Charlat dans "L'Approvisionnement  «B.viandes de  l'Afriqua  Centre 

Ouest,   synthèse de  l'analyse,  dôs previsione et des propositions 

de  l'étude",  sans qu- ni  le temps, ni  les possibilités n'aient 

permis  d'en scllicitor l'autorisation. 
#/ « • • 
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Eri EìirotK. 

m  co ini   Cancern     lu r^ruï*  ..uropéun,   Us  conofervoriaij     S 

1'iuAuBtrit d¿ s   produits ^rópar^ font a.\-'l «:» $°3 viaxidju f-ùi- 

givs   du   fabrication,   dont  l'o.fvo  ¡.-.celialo   SJ raréfie,   al.va  ;uo 

la doman lu  a'/j »croît. * 

Voci  un  ar.pvct ..u  co ..arcií   ui   l'année'1966   s 

1.  Praiicc-ltr.liu-Allc m:tjne   s 

Prance ¿Jlt-ra ;:n<j íiaii« 
Tonno o 0/ 

/ 0 Tonno s ill 
32,8 

Tonnoa 

18.8C1 

•Ve 

Carcasses et 
avants congeló s 1063 13,4r 22.391 23,3 

avants rúfricóroa 321 4,0 44.855 65,4 II.722 14,3 

Viandes  de soase'H3 
©t tongwlécf. 58l8 73,7 

• 49.899 62,2 

Autres viandes 709 8,9 M. 200 1,8 
• 

Total 7911 68.536 80.422 

5 

2. Bénélux 

Viani«, bovine   réfriC6rée et   congelée  J  25.000 tonno s 

3. Grande-Bretagne  1 

Avants réfrigérés! 55.48e; tonnos,  »oit 76,5#/o 

Avanta  oonCel¿«  « W-797 M    1     "      15,05% 

Autre» viandes  conveleos»  6.1Ö0 , o»J    /© 

Total 72.386    tonnas 

4. Sapagne  t 

Viandfes congelé*»  «   33.000 ton^s 

La demand« globale aurait ^rté sur  290.0OO tonn«.«, ¿ont en- 

viron I82.OOO   tonnes pour  la ecul^ C.S.B. ./.., 

3 



^ 

i w   i'-.brjc 'I "', i v - rov.^ii.r D v:'. X 1 J, J 

adulte,   -.voir  un'   ouiiv.rtur.    le   ;;r^i~,.i:   l^,;ci\.    ;. î   ugifm-'^. 

L',,n  „Jifa,   cu;,  .   indiqua   dai,s   loo  ti'olonux  , recates,   la >.i- 

vor.iité   ÌCò  v:iii'Cu3  io  viani..s  do;.,p.n ..cos« 

L'Allcmujr... rjch^rcho   le  la  vi-tndc  rói'ripéréo de  quartier 

fivinl   ci  io  décjupo.3 d'avant»  avec  Dò,   dont   la   Franc o   est sor. 

principe   fourmi our.       La vi^nie du boeuf d.éoos^óe   ut coinvo- 

lto  atteint  à  poin*  C,p  e/c  'kí   la tct^litt? do   sos  importatila « 

Le  r.arcaé  allo;.,:md r.'cst  dont  pas un débouché   potentiel pour  la 

viande ne fabrication d'or i ¿ir. o  africaine. 

Les autres  Paya do   la   C.E.E.   of ir en t les   possibilités, 

puiaquo   l'évolution  probabl« dû   le uva  productions nationales 

devrait accroître   lours   difficultés d» approvisi onnoment en 

viande  industrielle,   mais,   uniquement   pou» certains   qualités 

bien  spécifiques. 

L'Italie  et   ]'¿spa¿fno recherchent   des viandes bovinos mi- 

gres,   désossées ot  congelées,   qui  sont   log qualités  do viandoa 

voisines dos  productions  africaine a.       Cas deux  satis  paya  of- 

frent  donc  un char.p d'action appréciable-  aux exportations afri- 

caines,   et   l^ur   ..arche qui  était   do  113.422 tonnes  en   1966,   , x:t 

Itre  cneidéré  cofirr.o  étant  on  extension  continue. 

A noter cependant  que cos exportations  so  feront  au dót^i..."-.:.t 

dea  marchés traditionnels  africains,   rrardhés  -l'ont  les  potentiels 

existent et  sont  d'une  portée moina aléatoire. 

ih «ffet, 

- les pays  européens  poursuivent,  en matière  io viando,  uno 

politique de maintien dos  pri:; intérieur» à un niveau au- 

dessus  au marché  mondial,   at de   :>roUctioni3i:ie  VíB-B-VíJ 

do l'extérieur,   lour  permettant de  peser   sur   les cours et 

lea stocks,   et  dj  la  corte  éviter  la hausse dos prix de  la 

viande.       La  politique  protectieniata ira  d^   l'application 

plus ou moins stricte des re;>l¿r%-ntB sanitaires,  aux quotas 

d'importation,   prix plafonds,  .-orte ouverte et  subvention?» t 

l'importation., f 
», • • • 



^ 

-    14   - 

- le   rjyntèrr,..   i.urojocn dé   soutien  ou  i v.   pvi::. t;ar?.r.ti ; 

favorisera  le dev*. dop, ornent a-   ]-t  prolusion de  la 

viande  un   Europe,   ut  un   conséquent;.,,   diminuera '.".'au- 

tant   IT clarando   extérieure.       Si  l'offre  augmento, 

Ica   cours  auront   tendi.ne e b baiuoer,   co qui  aurait  do ^; 

pravos répercussions  sur  una  óconorie qui  aurait   ->ria 

unu  orientation  d* oio jrtafcion . 

- enfin,   pour cos  raisons,   loa   prix d'importation «a 

Europei seront  toujours   alignés  sur   l-0a cours Ita   plv.3 

bas   du moment,   on   ri*r.-   temi:>3 quo  co   narehé   aura dea 

exigonces du régularité"   -'V.1 fourniture  quo   le Pays  im- 

portateur ne pourra satisfaire qu'à  grand frais.cl'ins- 

tallations  industrielles  ot d'équipements de tran a port 3. 

A noter  également  que   les interdit a  sanitaires pèsent  lourde- 

ment sur  la viande africaine,  et   aucun poyen technique ne permet 

de garantir  1'abaence de virus dan::   ia viando  fraiche  ou réfrigé- 

rée,      ¿•tuollemont,   les  importations de viandes  africaines  do 

fabrication ne   peuvent   ac faire que  sous  forno   do viandes evitoy 

ou de viande   stérilisée et   en boite. 

Le marché   do  la   Conserverie  de. viande est   actuellement   tr'.o 

compétitif en   Europe,  et  particulièrement  dans   les Paye de la 

C.E.E, ne  laissant  aux usines installées que  do  très faibles mar- 

ges bénéficiaires,  soit  de   l'ordre  do 1 à 4*/©  dee chiffras ¿'af- 

faires.      L'on ne voit pas  très bien coment una  industrie africaine- 

pourrait  prendre piod dans  une toile compétition.      Cotto eon édi- 

tion g'exerce non seulement   entre  industries de  conserveries,   .Ico.t 

les productions  s'orientent   de plue  en  plus vers la diversifica- 

tion de mete  préparés,  mais   s'exerco également  via-è-vis de  l'in- 

dustrie charcutière,   dont   la demande raste fort* ot  les valeurs 

ajoutée» confortables. 

•/ » •. 

f«. 
M 

\ 
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'van 3'..:•.,-ort atj on   le  vi-..,,, u  le i'acrac:, t i-.,n pré—cv.itu, 
1  t v'        \ • \' V .  I  K i      '•< A        W, '* < i VJ • +1, A-r-'t iur,. ri;.li   er.  Pr.  C'A 

'•i-'   a»tuf.;": luí ..-i.t   ;.Tíitiquéa au  .ali,   s'établirait coim u r,u:.t¡ 

Su.-.ojant  quo  l'opération porterait   sur ur4 _=   quantité  .'.. 

4OUO tonr.os iv.  viande   carca.-ce,  ce  qui correspondrai!; 

au  déficit  le production ut   l'abattoir de   Bamako, 

la quantité do vianda   de fa'oricution pré-ouito ox,>ort,;o 

serait  dt  2.300  tonnes,   dont   i 

- Drix ex-usine  de   pré-caisson     s     2£5   Frs.  lo i'.¿   . 

- frais transport   port   Italien     s       67   Fra.    "    " 

- stockait  comtr.ercial     t   l 

soit rendu   port  Italien 

do viandoda fabrication. 

3   Fra. Il       I! 

335  Fxs. le ~.l;. 

- lo   prix CAF port   Italian étant du  231  Frs.  CFA au 

• oura .te   l'aunéo,   le   .^lus ¿lové,   le   mois dj j alivi or 

(référante à janvier  VJb'j) 

- la  perte  serait   donc de  1G«J  Frs.  CFA.   par %,  soit 

249.6OO.OOC .Frs.   CFA   -¿ur un  chiffre   d'affaire de 

554.400.00  Fra,   Ci A ' • 

- l'opération reviendrait  donc  à  ich:.tor lu dollar au 

taux de  1000 Frs.   maliens actuels. 

Conmo  l'on peut   s'attendre à un« augmentation des pri:   '.0 

product i or. lu  cSté malien,   et  que   d'autre  part,    comme  expliqué 

précédemment,   l'on ne doit   pas ¿apérer une  augmentation dea jvïx. 

CAF aux  porta  italiens,   cette  opération ne présente £ucro à1;.ou— 

reuses  perspectives. 

Cba quelques considerations  tendent  If Montrer combien io 

marché  européen sarà difficile d'accès. 

Extrait  de "Etude sur  ïjinactivafcion, par  la  chaleur,  du virua 

bovipostique' dans los viandes oovinop et  sur  l'emploi des viaeados 

assainias en  oenserve'rie  alimentaires" ¿CE,   1967» 
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Mention particulière   au sujet de  la  fabrication 
intensivo de vigna e   porti n».   et do goulot 

La viande porcine n'a pas de débouchés dans loa Paya 

septentrionaux de l'Afrique  Occidentale,   sauf parmî uno clientèle 

européenne, qui constitue us» faible surpaie de marché. 

Dana les Paya méridionaux,  l'auto-approvisionne..iant est 

suffisant a, et pourrait facilement  s'adapter à tout accrois- 

sement  do la demande. 
.1 

La viande do poulet semble Être consommé«,  au. ¡¡ali»  L rai- 

son de 2 kge. par personne et par an.      Elle est fournio par 

auto-consommation.       L'on nu peut  que d'une façon tr* a a?.éatji?*e 

fupputar la .marché.qui  serait réservé au poulet da fabrication 

industrielle vendu dans  le  circuit monétaire.      Kais il est peu 

probable que ce marché soit  très ouvert,   la oonsot.natiou de 

viande bovina,  ovin©  et cardino étant déjà relativement  très 

élevée au Mali. 

Synthèse et Recomí andati ORO •   • 

Considérant 1er  faits  suivants  i 

- que la production de viande,  au Kali, constitue uno activité 

de premier ordre dans  l'étcnomie nationale, 

- que le cheptel croît à un taux.de 3°/e par any et quo sa 

disponibilité en matériel d'exportation se monto è 34e/© 

de sa disponibilité totale annuelle, 

- -que  le marché  intérieur  de viande,  déjà très  élové   par rap- 

port aux autres   Pays de  1'/»frique Occidentale», n'aocv.sera 

qu'un accroissement rolatirement faible, 

- laissant place à dos accroissements de disponibilités d'ex- 

portation, faco à dos  raaroh«s africains d'importation en 

hausse. 
•/ • • « 
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Le L'ili  est   àvr.r-  ap.^lé  à   occupar uno   situation favcrobl - 

dans  lu  marché  des vìaiiJea fraî«Le:i un  Afrique  Occiflontí.lo. 

Son  problemi*  de  la   víanlo   dc.it  donc trouver sa solution 

et   sa finalité  lana l'exportation sur  san propre continent,   ot 

on  Cüneéqufxice,   son action dans   l'accroissement de  la produo^ioa, 

la  mobilisation  de cotte  production et sa ctmrrcrcialieatioii. 
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Tant au r.ioint lo vu ó zootechniquo qu^ ¿;úo<;ru,,hique, le 

Ilali so ^arta.ju ..¡n doux aonou poupléou do doux typos do bétail 

f-iifórant, co o ont 1* co;iz Sa^elianjae ot la ¿onu Soudanionno. 

La zone Sahólionne est eoractórisée, au Nord, par uno végé- 

tation lignc-uee ut peu nombreuse, et au Sud, par une végétation 

àerbacée.  Cost la zone dos ¿Tandes tranhuir.ances. 

La zone Soudanienno est caractérisée par uno fort« végéta- 

tion durant la s-iison dea pluies.  Pendant la saison sacho, 

cotte végétation so désòche compiotemont.  C'e3t uns zone de 

population plus sédentaire, de culture et de hauto "brousse où 

vit la mouche tsê-tsé et dos parasitas de bétail.  Aussi le bé- 

tail y est-il moina nombreux, et l'on y pratique la petite tran- 

skunanoo. 

La zone Sahilionne est peuplée par la race bovine zébu, dont 

loo caractéristiques do boucherie reléveos sur 12 unités de 5 à 11 

ano, sont les suivantes » 

- poids net usuel 

- rendement carcasg® 

- viande à rStir 

- viande à bouillir 

- total viande 

- os 

- suif  ot déchets 

120 à 180 kgs. 

47,8V. 
34,6»/. 
40, W. 
74,6 V, 

17,6V. 
7,6»/. 

Cette  zone est poupléo de  moutons dont  les poils vifs varient 

cl© 30 à 45 kgs.,  et les rendements an viandes oscillent entre 40 

ot 5C kgs. 

La zonu  Soudanienno est  peuplée par la race bovina N'Daraa, 

d/at los caractéristiques de boucherie relovées sur 8 unités de 4 

l 11 ans,  sont les suivantes  t 
•/... 
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Poi,Ie net usuo! 

rendaient  carcase© 
viando à rôtir 

viand« à bouillir 

total viande 
os 

suif et décheta 

l 
o 

120 à 160 kffo. 

50,7% 

35,3°/, 

40,7% 

76,0»/. 
16,1% 

7,9% 

Cotta zone  est poupléo  do moutons de petite  taille,   trùj 
rustiques,  do  poids moyen de   20 ù 30 k¿;8. 

Si zone  Saholionno,  les  principaux factours  limitant lo 
développement  de  l'élevage  sont  les  suivants   i 

- l'hydraulique  pastorale 

- les possibilités  de pStura^e 

- la mortalité des  jéunaa animaux,  qui  atteint 

30% dans la première année,  et 5 à  10% pendant 

la croissance.       Par contre,  la mortalité des aduli- 
tes, au-iolà ic  deux ans, m serait  que de 2°/ 
par génération. 

- le  manque do precocità des animaux,   qui n'atteint 

non format buuchwrio qu'après 5 ans.      Les vachoa 

sont adultos à partir de 4 ans et reproduisant jus- 

qu'à 10 ans.      Lo bétail n'est résistant aux trans- 

humances l'exportation que vors  les  Sjes de 6 à 7 

ans,  et la stérilité des vaohoa Sfe chiffre à 2°/ 
par generation. 

îh zono  Soudanianno,   las   principaux facteurs  limitant le dé- 
velopperont de   l'élevage sont   i 

- l'alimentation 
•m 

- et   U fait que  la population rurale- s'adonne princi- 
palement aux activités culturales. 

!» 
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La mujH-tlj tu  doj  animaux de   1 à  2 uno ìJW rirait   que   lu 

5*/o>   'Jt   !'-•  !i:,rtslit:   .1ü^  adultuc  de  2°/o•       k» stérilité   lôe 

foinullos  oat  é ,/,*:: let.:«i»t  de   2°/0. 

Lus spécialiste;.;  ,k   l'élevnjw  au  Kc'li s'accordent   pour 

dire  qu-  lit  pathologie in  constitue  plus un i'aetour   limitant. 

Mais  cettw  patuoloiàu  suDsiate  ojfe  rojte néanmoins un  factour 

dû ralontiüSv: <~nt  duns  la  progression ííOL¡ disponibilités  an- 

nuelloG du cheptel. 

Cette  pathologie ost engendrée  par  la malnutrition,   sur- 

tout  en saison sèche.      C*^ sont   la peripneumonia,   les  parasites 

fct  la  trypanosomiasis,      Lo Zébu est  très sensible è   la trypano- 

Bomiass,   le ïï'Dama est résistant. 

Lo manque d'éléments minéraux dane  la ration,   et  en saiaon 

sèche,   lo man..uo  la vitrines contribuent aux pré-dispositions 

envers  les maladies,   aux moitalités  précoces ot aux retards de 

développement. •   * 

Amélioration de  l'élevage-,  et parti»uliére:.,3nt do l'élovnfNt bovin 

L'amélioration do l'élevage  bovin on /»frique Occidontale a 

fait   l'objet  do nombreuses propositions,  toutes excallentes et 

salutaires,   ot desquelles il découle  la nécoasité d'entreprendrai 

en une étape  initiale,  quelques  actione fondamentales  ot  communes 

à la réalisation de  ces propositions. 

Ces actions  sont   i 

- l'hydraulique pastorale 

- lo ranching 

- et loa compléments à l'action pathologique 
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I' Hydraulique pastorale 

La j:Jv.Mitre  dc  c^a actione f ondanentr.loe eat   lo développe- 

ment  de   l'hydraulique  pastorale  uana   ia Ze>ne SaLiélionne. 

Le développeront dc   l'hydraulique pastorale  cet lié à l'im- 

périeux be.-jo.ir.  d'eau,  à  l'ouverture  do nouvelles  possibilitéa 

do   pâturai>   -t à uno  certaine. ré'hietion dee transhumances.      Cooi 

entrainerai* un  moindre  ¿puiseront  du bétail,  actuellement on con- 

tinuel déplacement,  et favoriserait  ur.e relativ« stabilisation 

d'uno partie   iu  troupeau au moment  des roisee-bas,   et on  cone.Jq;.\e.io;, 

une réduction de  la mortalité  des jounce animaux lors dee naisjc.:- 

cos ot durant là première année du vie. 

Jusqu'à présent,  les fcra;;as de  puits au l'ali ont été réali- 

sés  suivant des besoin»  locaux en approvisionnement pastoraux ot 

de villages,   ce qui était sage  et suffisant,  puisqu'il fallait  do 

l'eau. 

Mais,   actuellement,   le coût des praoyens  et l'ampleur des ":o~ 

soins imposent  une action •oordonnée,   tenant compte dos  impératifs 

géologiques,   zootccbn^ques et.écologiques,   de façon à ne  pas dis- 

perser lee  offerta ou an  entreprendre  d'inutiles. 

Ces moyens  sont  les  suivants  t 

- une connaissance  plus parlait^ de la géologie et de l'^yùro- 

géologio de la zona Sahélienne,  particulièrement en sa par- 

tie  Cue-st.      Cette  connaissance  permettrait de localiser 

loe  zones de roches altérées  et non  altérées,  dans  lesquel- 

les  il aurait favorable  ou non d'entreprendre dos forages. 

Cela  permettrait  égaleront  le  pré-lé*erminer la profondeur 

de ces forages.       Cea recherches ¿éologiquos seront entr«pri- 

ses,  on l'espère prochainenent, à la faveur d'uno aide fi- 

nancière  du Ponds  Spécial dee  î'-.ticns Unies,  et  l'on compta 

pouvoir ©n retirer un résultat dans trois ans. 

./ » •. 
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uia    vuiV:.\idZi..x,^   .Ana  «..acU d...   la  ^yno-.-ique  i-2 

transhumances,   d._  façon  *.  .:d  u;:   locali-', r  loa   fc„- 

00Í2.S. 

la déterr.-.inatiun o\.3 n ,-r. .-a tocljr.iqu-a d'hylrauli- 

quv paatonle.  A tifcro ..'»xem^lu, il n'est ac,iTo-l- 

loi.icnt ;u données nettes -piant à la distance ei.tro 

los forajes, que co soit en pîturageS ou le lonj doo 

voies d'évacuation.  L'on ns pourrait affirmer si a. 

troupeau en transhur.nr.ee p-rd moins do poids an a'r.r- 

rS.tant pour abreuveront tona lea 25 kns. ou en .>"?c.''i- 

rant di, plus longues distances sans ooiro ot recevant 

un aurouvonent "ad libitum" aux étapes.  Si Ica vns 

affirment qu'il faut prévoir do nombroux puits do *a~or. 

à éviter le surpâturago autour des - oints d'oau, d'au-* 

tree,# surtout ceux qui vivant en brouss®, affirmer, t 

qu^o le dénuement du sol autour de ses points n'ci.ajfaît 

qu'à la saison sèche, dans un rayon réduit de- 300 & 

400 métros, pas plus que la place du marché au ulliôu 

du village quo nul nfc san^orait à supprimer.  Ila 

ajoutent qu'il serait préférable de no paa nultij-ior 

les puits, mai3 de ne forer quo dus puits â faib~o 

profondeur ot L  urand débit, soit 6C metres r»ar.ir.v.\;.), 

les puits de 80 mètres étant aoondonnés des bor^wXM h 

cause du travail d'öXhaus'Jw.  D'autre- part, si los 

uns affirmont qu'un équipement d'exhaussé simple ot 

robuste suffit, soit par treuil ou poulio à actio:. i..a- 

nuolle, auxquels il-faudrait adjoindre uno série .•'»- 

oreuvoir,3, d'autres iisont que los moyens d'exhauGJJ 

doivent 8tro mécanisés wt puissant, quelque soit le 

prix dos investisse:.! onta et surtout dos fraie d'on.tr o- 

tien.  Enfin, la localisation des puits doit Stru dé- 

visagée en tenant compta do ce que les trajtìts de 

transhumance sont souples ot variables suivant loa .-la* 

poniüilitéa en pttur^gGU naturala. , . 
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- I»* w)7«i8 financier« «wo«tíií¿irteó  à  la réalisât-i on 
d,-1;    :^'"I..1'S- ^»i    L-Sti..   :    "U.    lu    COUT,    du    1 ' UiliqUQ   ¿\ 

r~. ) i un   :»uitB  ost   ,'le  pC.   00 'rs au r.ìètru  ecara.-t 
lu   profondeur,   soit   100:,   ot  qm.   la  moyenne dos  prod- n- 

doure des  puita  dan o   le Sal.ol est  do  50 à 60 wctrcy. 

La r..ise .n oeuvre d'un protrarr. :u d'Lydrauliqua pastoral© i;v.- 

pliquc .ijïic uno pLao.. l'étude. Puisque l'étude ¿éologiquo va 

8tro réalisée, il faudrait entreprends paralèllement eoo étuaoa 

de dynamique lea transhumances ot. .U normes d'hydraulique- ,;aa-fer- 

rale. CUCì pourrait Gtro l'ouvrage d'un export, aidé do tout 

Cw qui .ot dû'dà acquis jn la matière, et de l'txperionoo de aar,: 

qui connaissent  et vivait  au Sahc-1. 

^ 1 

Il  exist«  au  Service   du Oéniu Rural un  projet*do «dation 

do lOfìO puits,  à raaeoa .io  100 puita  par ré-ion économique du ?e;-S, 

réalisable  ,n  d„u::  tranches et  en  l'eapac.   de deux ans.       Ce projet 

comporte   60C puits  de villas  et  4'-0 puits pastoraux.      Loa puits 

pastoraux  a.r^iv.nt  rûpartis,  un  ordre  d.  priorité,   entre  Ica ru- 

sions  lu  Gourt.ia,   Goundar.,   Tombouctou,   Bouren,   0ao,   ¿noonfo,   !":.:iaOa, 

le Macina,   ot   l„s  c^rclea  le Ilioro et  Kay«, a  lorsque  l'on aura ui:3 

meilleure  e:mnai.i8anc. du   la ¿reologie   a.,  a, a   retiens.       L'esti..>aiien 

dös cottts Iva  puits  :• . villu>,,  serait de  10 millions 4e Pre.::, cha- 

cun,  soit   20.000 S,   «t  lw   coÜt  de« puits  piatoraux de  4 milLizim, 

»oit 8.000^,   chacun.      Ce a  sommes restent â  pourvoir à Perderti, on 
des projeta. 

La priorité accordée  au Oourr..a viuit d'an déair de »4dontûïiaa» 

tion des  troupeaux sur les plateau* do «ette  région, riche on  -|tu- 

ragoe in-xploités faute d'oau «n  saison  3Ò#hef  <K façon à évite- la 

concentration  de bétail dans miw  ¿troitv bande  le  long du ifi^er du- 

rant c«ttu  ®Z¡M saison sèche.       Cett-  Concentration «almendro  Ir. aou?- 

a lamentati .41  et favorise  la propagation d«s  maladies. 

Ce projet  vat «xpoaé   -vir lu  Docteur Kjnaté dans son fascicule «M* 

blêmes do nonadianu.  au Ilali" s^ptu.wrc  1968. 
o— 



^ 

-    24    - 

I.    li'-ììCÌ.ÌTiC 

Pour  ^ui leí" in it  un,,   -.iKiv/ri.^   indvui triglie   cu. o   pi.-„"t 

1;. róoult   ..t * .3  v. .fior to  d'u.i  ."Tri,»,..   1^  i-rJ^r—   »  te.^-j    "i* 

un nSr.te  but   ? li  pro lue tj on d« vaLura   ajuut^u,   et .. .- t   ..JJ 

. oli ; aclivitén   e -r.t   jr^ariiaéen  on i'onctiona 

t.crjqu«,   cjr..wrcialt.   J   -..'....inicir-..tivù,   1«  ra»ic:.ine 

tuo un«,   „ntrv-.fia.   industrielle. 

J.'vC'ii'.U, 

Oj.J'jtl +. i_ 

C'est   ette  industrie  que   l'on  ¿ouhait _-r-.it voiv  J'Jí:.- 

elir -n  zont-   3-iL, lícr.ii.,   en iviaon de.-,  tifióte  quv.   U T^ic.i^,. 

peut  apporter à  i'amélioration d„  i'dlova^   -t »  I'éeor... io c~ 

la vi an lo. 

Il   s'agit de  rrmchin,-; ¿L'oi.ùoutL*,   car  c'est un« í-r.:,vilo 

qui fait   lu  ranch ir.., un.   industri, rio   tranaforwation de  r .atiero 

pr,miöre,   dans un.  aor.c,   qui  sur le  plan d.  l'él,v?.;e,   e.ot  plu- 

tSt ïiaisjcur  a  productrice   ï.  »ette   uatiè-r^  ^mière. 

Coi.vnt  dans tout,   industrie ofiicac,   un centro do -oc  or- 

che ut   lu   r:iae su  point   iv  procédés  devrait  Ctre  xncorp i'ó  au 

ranch.       l'on qu.  c^  Cfcntr.   .ovrnit  s'adonner à   WQ re,/ oro!•os 

BCicntifiqu^a poussées,   mis   iimpUn.v.nt  .xplor.r los  .. r.a^Vdli- 

tës alir^ntiirua  offorUa  ;ar  la naturo  et  éprouver d-B  ...ót  c^s 

d'élevat>. 

Cas  efid.ta   lu rane^in,.;  doraiont   Ica  suivants  I 

- effwt  du vulc:iria:..tion   partant   sur  1'amélioration do  la 

préconité «t nutritieru.au lu «h.ptel  t   le ranchi^, 

étant  une a-vüeation eonerlU   --t reollv,   il r-jtituo ai 

ajwrr.plo  le réalisation,   de réalisation contrito,   et   A:niC 

une base solido h  l'élii i^tion  d'une vulgarisation r ' aptec 

au milieu sociologies  -t naturel au  Salici.      ¿ctv.ollo..icnt, 

il n'est quv.  dos su;,u«8ti:>ns issala  dv  constati .. .a.      ^n 

^aurrait citer  larotation d.o  paturras,   1» accr, is ;o.-..:vt 

des  quantités d. Xourraj». disponible à  1«L-ctr.ro  :^ Dup- 

•/ ••• 
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preü¿ion   "-..)  vcLt't-:tiou3  non  ,;raniîa" ..ii":...,   on   particulier  do 

ce qui  est brouíj-iillw  ct végétation ar.,>ustiv-. .   1' améliora tí on 

pondéral- du  bctail   ie  oouchurie.       I..?id,  ni   l'a/jlieation 

pratiqiv..,  ni   1...Î resultato  concrete,   ai  la portée  économique 

de  ce s   sugestione;  n'ont  ató  e-xpéri:. ..riles.        L'on   nu g jòro   li 

rotation  dot;, pâturages,   la  proposition  est heureuse,   comment 

l'api-licuor au   Sahtl   ?    Qu«. 1 tri  sera  1-..   coût   ?    La   probabile tu 

d'atteindre   Ivs  resultata  escomptéö  '.        Le but  économique re- 

cherché   ?      Quels  seront   les facteurs  f itroraoles  RUT lesquels« 

l'on pourra  s'appuyer  ?    I*,¿j facteurs   limit :.nt  qui  amèneront 

li  concevoir uno  l'cu-mule plu3 propresoivo  üt   plue  efficace  ? 

- effet   cur Ico  marchés d'e::  ortation. 

Lto ranching permettrait d'assurer  la constance de  l'offre ;k 

bétail  de qualité   sur  1.3  marchés  d'exportation,   en fournis mi 

du bétail durant  les    .érioioá le  réduction dus  offres an  pro- 

venance d.u i.zrcuô   traditionnel,    iî'a-t-il ,,a3 déjà  été fait mon- 

tion de   l'indispensable rcjularitô  1-  l'offro  dans  la conquDto 

de marché  d'exportation. 

De plus, . ar Ja production plus intana.,, 1,. ranching per- 

mettrait de pourvoir aux quantités croissantes lu viande qu„ ioe 

marchés l'exportation seront amenés à demander, étant fort ¿re- 

bablo que lu marche traìitiennel no a'alr.^tcra qu'av-c rotar.! a 

l'évolution d., ees# domandoj. Lorsque l'on chorcha à atteinlxo 

un marché-, il est important .le disposer au départ, d'instrument 

capable do satisfaire ces marchés ,n quantité, qualité ct régu- 
larité . 

La  création d'un ranch dans   le Sahol demanderait des étndos 

préalables,  nécejsaires h  l'acquisition  des »unnaissances non 

encore  précisera.       Il y   ì  l«ô problèmes Je   l'hydraulique  iéjfi 

mentionnés,   lea  problèmes  arrostolù.^ia^iK.s,' ou  de  connaissance 

dea pítura^es,   qui  doivent  permettre de determiner  lea possibili- 

tés de  charge  en bétail L  l'he-ctarc,   Ls problèmes  do rentabilité» 

./.. 
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^t   ...  tr.-u-id.Kirt   --U bOtrixl :   3 •••.V.-.tt.-ir.       C.rU-d,   il ;• a    ¿i: 

crtRii.,.3   rO.lid'.ti. nu   :ur  .'.  -qv...lKa   l'un   juit   «'%     '.i;-ev,   -u 

Tchad,   3cr.," nl,  vl.vr,    plud  de.,   r.'alasiti ..».J  existât.;.;  X'. 

Kéniri  et   iua r»'Tlis-»i.nJ  -lu  '  :,'^   au Ru\nia,   qui   ceiiu.i-oi 

puuv-nt   ^rvir   .'< xu^l«  i^ > a ti un.       C\;   s <nt   autaai     '-:...'- 

ri^ncs  ai'ricsira.j. 

Les   i;iV£ati3Ji.:-,r.t3 nice-y .Urcs à  ] «.  création  :'.,--i r:~iCli 

n.  peuvent   donc qu'ître   oBti:^.;    nr referme   à   les rdali'Ja^ --ns 

en  cours   .l'cxplciti : ion,   co;,,-.t   .xpoaé  danj   1-  taLl.au .-jv.ivai.t   i 

Bxctr.pK   :!'inv-.sti"3(.r.^.nt^ w  rai.chuy;. 

Pnys 

Te Lad 

Séndcai 

IT i gor 

Moyenne 

Invir.tisaenonta 

à   l'hectare 

3.100 Prs.CiÀ' 

3.000 iYs.CFA 

2.700 rrs.C: A 

3.300 Frs.  Ci"A 

jar vu;i;c 

33,       .i'u. ci;. 

25§0'v -V.J. ^*'A 

27. '' '- -• **3 • j "• 

2C.2i;0  .^3.C A 

Considérant qu'un ranci   au ôahol devrait  Ctre  Italie: noi: 

loin du   l'rtbattoir  de  33makc,   ot  sur  1.8 v\i-8 d« trr.-.3'..v..-.^!0. 

vers cot   abattoir.      Tenant «c:._tò  d*s  p;S3ibilitá3 ^-.:-ûi= ...iaucs 

at  ajrastolojiqtu.a    tu   Sal-l,   l'on  :-ut  envisager un raacl. d'u^ 

superficie du 70 l.   100.00C »-.-.et aro s. 

Ce   qui correspond à iea  iwvestia.îûî.ùnta de   l'or PJ -o  21.   à 

300 millions de fra.   CVA pour   ] 'arnéna^uun t  d'un raiOl,  c. ;>• 

tenu dos   frais du  clôture,   par-lYu,   ¿^uipcr.,,nt  d« abrouvo: .ort, 

bltimunts,   materie» 1   -t véhicules. 

La   oharje serait   ac 7 îi  10.000 unités d. bátail,   jour ur.e 

disponibilité annusilo   1. 5 Î-.  6.X0 tîtoe,   soit un peila   -:. vi-rnie 

do 900 à  1.10C tonr.fea,   «n carcajses de  18C à 200 kus. v^J l«s  a6-oa 

., • • • 
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k   4 à   ;  Ì/2  ai.a.       L.     ;k k  uitkik   ;.-.r  l't'uta/o   tra^iti-'n k 

"-   c, t  *';j  ., ::,t    ie   1»'C   k -a .   c-r» ;a v   ,<:..*   ai. •   a..nae   oCtc  de   .-. r- 

cJ.ori.:,   ;ic tiu 1 k. - - at    k.:,;i"{i; è   1 ' . :• _ .rt. ti a*  s.ur  ,.ied,   tajki.i 

qtu   k.  ^ui-r    k   1:0   k a • .   n- re aaua,   rk.,k   attack   ^u « à   1'*,-'*  <'k„ 

('   ana   /our   Ì e   i.êrr.e      .•.ro   k   kCtv. 

Cetfcu     iu..lue lien   k   viari-'c  r, a-ksw.tv  environ   12°/9  'U    k. 

c a r • i c j t C   dovine    k   i ' abattoir   i..   ;kaaa.>. 

La r,.ntakil ita   l'un  read,  •] • .)..:>- uek   est   Ires   fui o In, 

C'est uno   eruiu.prise   r.ar/in->.l..,   c^ /en o :it  qu'une  fonction  3U^- 

plérrturkaire  :k.   buuekerie   ,\,ut   lui   up.'-'rt-r  Ha,.;lque  benefice, 

Maio,   inns   1]optique eie   1' uccroiason-.cnt   'k   la   production 

nationale ¡u. vir.ndo,   à.  destination   k   r.nrchi'fi l*exportation qui 

s'annoncent  tre a  ouverts,   le r M ne,'...in.-; aurait  un rôle   détermi- 

nant,   .:i  raison  ok  Cw3   effets,prekites. 

Si ce» cflkta Se   pro luisant    nr  la  jeuL.   fonction  l'em- 

bouche,   sans   portos ni   profits,   Ce  sa":  un lukultat   positif. 

Si,   au-klà,   1-,   ranching produit   un    rukkit  par une  fonction 

boucherie,   e»   s>,ra  un  résultat  d' uat.uat  plua   positif. 

Il existj   attutilurent  un   .rejet   "k  création   l'un ranck  - 

Hieno.       Ce  ..rujet  est  h  l'étude.       Sa réalisation   ne« Heurtera 

fort prooabIca. ant t des difficultés financieros d'inVestieae- 

ciont. 

3i dans  la  zone   Saholierm-,   il  a'agissait   l'une   population 

d'éloVeurs,   par  cu:trv,   ians  la  Zeiio  Soukanionne,   il  s'agit  l'a.... 

population   k.  cultivateurs. 

De ^lus,   la  population pastorale-   lu 3ak«_l   est   «n décroia-auce.; 

tandis que   ..la  population  rurale  do  la  Zonz   Scudanáenno «st or. er., is- 

3 ralC e-, # 

Cea différences  sont  fandapu.r,taios,  e=r  3i dans  lo cas du Sz el 

il  faut poser  los  oases â une  orientation do   l'élevage vtre     la 

,,' , • • 

| 
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móti...r   le   'riiic JU    .   1   .V 

1-1 ..: i-.. 

t 3 Jll    '   . 

:i .   i;io.;.' ¡    1.1   i' ;   •<   ' .      . -»     .;  .•'   ur..      ri-..iit-.- 

L.í   ":'•   .rio;.!* .ai—.  <   Ve-ar". 

'    (\ci   ,jt   r:-.lJü .::!.,   . t   .'•n   .¡i  v.. ;t.   c.i-.v-. Li.c-u   :trr-> ••  u. 

vis:u   è   !'-.->,   p.'rWtr.   f't.n, i_r,   ,'cr-    .-¡r   in   C.'r.D.T. 

V-ma  ...a    -:;-tj    ;•-   1.    ^.i    -.rei,] i- -ti. .•:   lu  e:.t,,i¡,   qci,    • 

effort    \   c»i:,i,vrcv:ii.:-.'.t;.. ,   '...   «.-tr-.îi. '   .1 :    • > .1 .<, p-..: .<vit  :"-     . 

cuitar. .       Ce    u'v  lüi.i'tiv.üt   •      r..,v .qiu."   i- .i   ot^ma   accru.:,   le 

futi.i.r,    Ì ne   h.   -:.'t:il,   e-t   -   i 'it    ..n  euit.iv   t  u.r  un  t-itVtiu', 

.•tyar.t   :-< .n  tr.m>ra   -.u  viiri;-,      *   L   l:.i o-i^t   p-ître.   IMI s  IL. 

i"ai-'l»  rnyon   • uU-.ir    le  et  villi.,-. • 

Curt....;-,   Kur.-, !r/tLjIu;=   1 • - L v •.  e   empört» r.t   ïe  L:ro3,:.. T 

1-îI«UI, .,-•>,   . t  ni   :••   cultiv .t, ur»   ni   1-  •'•--. .~r ne   s .r..bls.nt    ..I-J. 

bi«m  .-Jui-tt:   i.   ette   n,.>;v,.ll'    f,.rr.:v    '.'^¡-vi;;.. 

:^j.,,   1-   fji. S.......nt   -k   K-ur.;   :.itth ..lui   ..it  "CiLnt.   ..t 

il n'ui f tu.lr-it  4-J--   ¡^u  /)ur   ;,:rv nir à  un¿  xútho le.  uf/ie/c, 

.t   le   U  ¿urU   ,n   imv,r  ?•   1« -.:..¿) io./   ti an   i,   :' "levalo. 

L'un y  ..ei"\   .i.L-    .-'.ir   'éoir e.iltxV .te-uro   'ï .    i-.-v>i.ir 

i i ,' ..x^V t"lvV-iur,   a    .e   jirv-.nir à   -up:. ..i.t„r  1.. ur¿  revenus   ¡Mr 

tar,   úe,:.t-il.¡,   1-:-  pen.Irati..?!', s  -,. ntinte.:   ont   U ¿i bus/ins. 

ih fait   1-.  culture    lu et .m  -,   âp, fia  Lo bi-nl'.irs   Je   i'ar,. :ï-, 

vt  le    îv-c.ysu:   ir.ultipli»-.: t „ur  est  ene.:,nir¿. 

Leur  prel'lème   ,st   àu'ils   i.«norertt.     Ils ne   savent  c. i,  ./rb 

a, éliur.r   :.urj  r/t,... i-s  l't'J ...•'/:je.       Fpr  exemple,   los  . .rté.3 

en Veaux   nir ;,t   2 ... s   pr:-r:,ièi\.-.>   :•-: UíA s  après   1-.  "d^-tno ,-; ..t 

¿léVéeS,     et    Ce,     p-'.rCe;    <.|U^     i       V.iU    .ät    abl'eUVC*     leUX    1'jÍS    , ".1     ^    "V 

au pij,   et   lune  ajii  sy.'.Ui.v.   lij^atif  «:i—,rjé   .1..   lnit,   co qui   JII- 

triîiie   le  .lic.ritrio.       Une   ilirentati^r. r.,iVux r.'^.^rtic  e¿rr.it   lo 

nature à éviter  le   ;:->,!.       3u bétail,   ciui  •jorx.e  ù   Fhna,  rout:v 

chaque   3.-ir  iu vilìv-»   pourrait  faci lei.-ejit faire   uaage   '.e  1?. 

pierre t.   lienor  (pierre.  %  Sel   •.".ir.er-.ux), -e qui   serait   t.„ n- í -^ 
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Liui\ ur l.-.T 

.i\, q'ivi. f..".   r/ rt ,t.j,   1. 

n». 

i'i  i.^ur   r.: 

j • urr urr .1,. r;t 

ill- .ic 

La   ¿K. lutiur.   _,.-t    • ..-r.c   lu  v * 1, 

ution    ? 

id •1U. j 

Uil c   V u J . •i.v.tiun  ai >-.x  t :.:• i: .. nt< 

.113. -.-r.t ri.-",. nti_x  c   tíu vul,- :ti. n   ? 

D ••in ii   c lUC    1'   ¡n    ;;.'U.T^it 

,J    j.«. 

niv>^u 

,u.l¡ t   uur  un   ,«i' tr-. tv.rriin, 

U,¿S 

1'cl uv- ur  air ;ii,_:t 'lii.,3, •u;v:^j 

vi J 

'li-r 

cult'.ta  CuîitrÔl, Par-lei: .;r...utf   it.'   ,.;j, ^   . t    icn, 

• urr-iicht   ""tr    ré?.li. i un. ;   i. ,r. ujN.H   proche;?   du 

-t  aur*t_jt   ,r...cí,„t!   ¡es   r..éti s   tru.Iiti.ra.,. J L...?   i'él. 

lVxcluaior.    k.   i; •uà  :uy„n3 it   L Kv. Ui'ü    fU urr--: 

'or.gr, 

C«  périn.C'fcru 

'•i'i s  une   act!;, ri   tot, 

xmri-.it   Ctx'.„  e, lui   :,ns   l.qu,:!   ont 

'iini.r«:   ou  ñutir.,   iruor-yut .3 e: 

re 

:-t.., 
tien  ;:.. ote ci.ni . 'IL il s   ti.jìj  .5 true ti; rie,   ii 

It \^'5 uion   •:•..! rr.in i .strutJVv :t   c-jm;r,^r»i .¿1< 

Les fcffttc  ìU ranch in.- "ii.'.'i;t. ÌC    Ctttt 

off ,-t  de'vulgaris  tion,   tff^t   sur  La  marchéa, 

i>arés «e   e- u,   les  investi S3. .nta  r.é».-ja r'.ir.. 

•anidro, 

3  3. r?« 

él~véa.       Un   o:;._rt  agronorru,   spéciulistu   ,'Kv.ur,   -ìii 

bu-ìp.rt   lui  permettant   U;   proceder à   dt st experiment--ti 

p-tito  formo  tr - litiorawil, 

."ir 

Cûi*-,.lémcnt à   I'-.tt; 'tuai...rie 

A »e  suj.rt,   l'.jn noto   l.,s  ouscina suivait?   ¡ 

- la  mißt   ,r.  plac  l'un^  unité   i^  pr,,iuctiun Ju vacci: 

ripnour.oniquo,   p^rnu-t turre   la production   ics  5 nulli. 
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ï\tc>.n;;. \-';v   J.       L.   cut   . n   ü>.r..i»    'e   *>I, 5 i.ija'Lû   *- 

1'Iv- .1.   s   it   1.2 V. .C-1.,   ',{ . 

- :k.3  b   j.una   ..,;.  r:«jy..n.-5   i-   I.e.. :. l'i. si.,   qiu  - -        ntort  ; 

37 vtJ.iculv..    3.:i-L»ui i.-:   -t   11   ìtV> rì . 

_   ,t,     j ; <i;'!3   -i.  ii',yj;B   K    c rioerv: ti -r..   uu:   S >r.t   s   12 

cur,    iute'.:/•.•  •'iectri. 1L....,„,   b    ci;:,.. *'•] ;t^ur- à  potril.., 

14 i\Vri_/r   tL'.j'ii  ..'lcctrivac,   'J   rari..á'-;t^ UTK  -\  . •'- 

tr;,lc,   29  i.:,c..ir,^  ò   ,;luce   .¡t    r-jup:-   electro-one,   121 

contornerò   et  ¿í>:   Doit..o   is. ;.hcx,r. iqut'-.i. 

- i/sj lie 3031-.:;   ...n  rrtériel  ve terino: r ..,   c, "irr..   I.S'IO  oori..~ 

¿ij»„3,   2.53p b;>i*es   .i' - i.nailleO,   ^2;.   pines,   li   bjuill-i- 

res,   100  thcrr.ior, l-trc-s,   135 lits  cus.-.poonent,   50 teot^s,   15 

car.tine3,   30  lampes  à   pétrole 

- deu besoin«  u-, '¡-.orticnrK.l ,   e .-„ime   1 vótcriniire,   153 vr.ee i- 

notouro,   63 ci, luffe-oro,   4  :iéc--nici en«o>,   les cor.ntobleS  ~ b 

d^a  rii?.n jeuvrea « 

actuelle- a,t,   il nanqu«-.   ourt ot   lu carburât  K^cutriru   nr 

f.jnctijKij.   A-nt   iu  nòtti rio 1   ..distant. 

Les  servie o   c.:mt;étents   aff ir;..cnt,   que   li3..;osont   lu     :-.te~ 

riol néc..;.,!?.ir>-,   les gr^ni^a   r,i:ü:.á„3  pourraient  £tj.\  èli lo-e'., 

du ei.eptvl  *n  l'e3..'i*C' de  dix   ans« 

Cortes,   il y  r. une  action   patr.ol ^..irpae   c 8o::; Ktor,   maio 

égaler:..-i.t ui.o  action ic nutrition ..^us  rotioro^ lie   îv manor,   ,."o,i" 

loa  n-iü.'-tns   .tes  r.^icLíngs   et   centros  inc.r^crt'a   ¡ont  fuit o.o::ti *...•:. 

Jar.J risque le Deuuceup sc- tromper, l»:m pout lire que le _rooll' . 

fondamental Je la ¿.-atholoffie est Celui l'un- ¡..oilleure rati.:' -li- 

men ta irò . 

• •/••• 
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i:À ,:u:     tre    •: - r. .   11 ...e 

n  ; -ti   iv -nlira    •  r.tcr-.lo,   .i:   ••  .¿"lit,  ..> tr-.r 

j „r   i\ Cf.v,rc   ^.  ...'o.l>    iqu-^,   ».. t  ,»• r jln. 11. •. -i 4^,     ¿. tr -  r\;i..iv   i 

c-KTii-l* tv.   k.   I-,   r/n-.;. iHUw   iws  tr ^n,.;. ur. :u.cu >;     t   tk ¡i n nvs 

liquu . 

"rh  ¡riti*!-..   í.  jr-u-.c'.-in.- >t  c.ntiv,   il i\-« a-uit  ccw,.? c^r  . 

•u^ssvr  ui.  . -.Uri.l    i..  :K'-   rt»   à  ..-.rtir  .:.   c  ,/ui   -j  dé je.  et--   «n 

vÎLi-^'ê   .t  r-MliJv'      T   l'Iti/ititut   i'.•'•or.jm: -   Rur-i-,   1-   P.i.T., 

1?,   t.?.;).T.   v.t   U   3.J.F..Ì.   ...t   ,/r.yintf. __ü' )r;;i"ii.^r  u;  en, lo/ ¡r.t, 

au   i^jirt,    les   uoy.xei   qui   txi ;;t...ï.t    Kjàt 
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CHAPITRE III - 1¿Z  CTIICUITS y¿  C" 'II"EBCIAri5,>?ir" 

DJ LA VIA'OS 

Lv Circuit vif 

On  général, l'on distinguo ufcim circuits do ôorm i«rc:'.•:.liga- 

tion do la-vianl^, qui sont, lu circuii vif ou lu bétail r:v.~ ..-i-.., 

et le circuit :t,ort, ou do la vian l¿ débitée en caroassue. 

áu Mali, 1*î circuit vif comporte Lux procossus impertí" "iJ, 

celui du marché intérieur et Cuîui du marché d'¿xpertati..«:.. 

Colui du marché intérieur, qui n'est pas 1'auto-ccr.cwU.a- 

tion, part des régions du Sahel -;t rrîma de la Mauritania ^ VJ. 

BU diriger vors Bamako.  Loa acheminements s« font par tr?.:~x.u- 

mai.c~ le lon¿' de voie- d'éva^utation traiitionn^llos. 

Colui du marché d'exportation, part é^al errant du Salivi, 

pas3ts par Bamako où s'opère un triaj«.- -ntrw le bétail "do cou- 

charit;", d'un poids moindre ot destiné au marché intérieur, oi 

lo bétailMexport" l'un poids supérieur et qui continus «v-.* la 

CSto d'Ivoire.  Il existe d'atures voi^a d' exportation, o 5 ilu- 

des moina importantes, qui na passent pas par Bamako, parta".'. c.j 

la ion^ Ouest du Sahel pour se iirij^r vers la CSte d'Iv-iro et 

le Ghana, au travers da la Haute-Volta. 

k, bétail eat acheté un pror.dirc main sur dog marc'.¿J lu. 

Salici, directement chez les producteurs par des marchands cui 

en assurant 1';: cheminement jusqu'aux "arches 'L Bamako ou .'o:: or- 

tation.  Il p<-ttt ¿jalcr.cnt être acheté par l«e mê*me3 i/.trc'-.r. -3 

BUT des marché« d.; collecte où se rencontrent producteurs v. •!:• ,;a-- 

©hands, «t c'est le» cas le plus fréquent. 

Pour les besoins i* la présenta étude, l'analye* du .'XSQ.S 

vif a porté sur les circuite suivants i 
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- ontfb  lue  t:arciiCa lu  ä«hcl  ot Ihm* ko,   pour cu  qui o 

Corn,  lu  bot-iil  de boucherie  et  1* bétail export. 

- „ntre  lus  .„archas lu   Sah.l  ot Bamako»   pour oo  qui con- 

,   cura, le  b4tail  lu type "oouch.rio",  ou  de cunfonrr.ti.n 

moyenne    -t  le   bétail   lu typ. "export"   ou d. bonne  CUM- 

formation 

- entre Bamako  et  Bouaké,   uniquano.it  pour   1« bétail "oxrtr?b 

- et  entro   lus r.-rchés  do  la bordure du Sahcl Ouest «t  li. 

•CStc d'Ivoire. 

Il n'a pas  été  poaaiùlo dans   le cadre dû   ce rapport d»¿:. 

analyser  davantage,   comme  lus  marché* vif d'exportation «n  ca- 

tane» de   la région do   Oao. 

Cou  analyses sont exposée daña lea tableaux 1T»3 ci-aprU. 

Cea  tableaux,  qui ne  3« voulant que  achéiaat xpue,  ne  «ont 

pas  ld reflet  exact du nod* de  eomr.,»jroialioation du bétail,  cr.r 

dôallu Saliol,   los acheta se  font   par  Iota de  bétail,   ut ce» le ta 

sont heterogénea, à noin^ que  U  marchand n^  « soit  attaché à 

constituer  Urn  lota honogèn*. par achat dirocterunt  ehe*  les  ,i-o- 

duetfeura,  c«* qui est  plus rare. 

C¿8  lote hítero^nea praocntwit  parfois  des dominane« ;.o 

typ# da bétail,   ce qui p^r^t le  olaaaer oca   lois ^ "bon"  wt 

"moins bons"   suivant   la dornimneo  dag typ«8. 

De plus,   il convint d«, diatinjuor dbux  saisons comercia ?.oo, 

à savoir  t 

- lm eai.on ièche, durant  laquelle  l'offre ait  forU,  1*   -*S- 

tail"•* trouvant'davantage   an barduro  lu Sahel, à la re- 

chercha d® piturâgat. 
•/ • • • 
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- et   li  oaij-.n  d'hiver,   durait  laquelle   1'of ire  est 

plus  faibl,.,   le  uét-iil étur.t raparti à ette époque 

.lans  les  pu turala   lu For.1.  Salici. 

L-s   prix sont  évideu. ent  nieins élevés  en saison d'offro 

forte,   qu'on  season d'offre  f:4iblo. 

A noter c,uu   le  bétail  peut  éCaler,nt    nasor  entre  .ilusi.   :•-• 

mains  lu  Ione ^  ciroaits  commerciaux.       Généralement,   onti-j  . ¿ 

Safe!   at  Bar..--iko,   le  bétail  du   type «-ort  reste  entre  les r.-.C..o-i 

mains,   tiédis que   lu bétail   ¿u type boucherie  passe  par piu^.v-i-a 

intérimaires.       Sauvent,   L  bétail "export" ehan*;* le  :,ai-.  -v 

Bamako,   mais   le   plus fréquemment,   1. uarahànd se débarrasse  .>. 

bétail du type  »boucherie"  se  trouvant dans  son  lot,  à Baue.!:-, 

et poursuit  sa route  avec   le  bétail lu type  "export". 

En  suivant,   dans les  tableaux précités,   pafo  1,   les cir- 

«aits CDmr.crci.iux,     entr« Fioro,   qui est déjà un marché  le col- 

lecte dans  le  Safael,   et  Kati,   qui est   le  marché  do „électif  -U 

détail   Sahéliwn à Bamako,   l'on  est amené à  constater les faits 

ci-après  i 

- le  cottt du bétail,ramené  au k£>  de  carcasse,  est d«#. ÔTovo 

au marché   primaire de Fioro.       Ces  prix  sont   semblaba  :. 

ceux pratiqués dans  lea  marchés  primaires  des Pays de  la 

C.S."Z.  en  1966,  et  plus élevés que   les  memoa  prix rxatip.^a 

aux Etats-Unis et au Danemark durant   la même année. 

' "Ceci est normal dans 'uïTc'ircuit'où'la demande se fait  'l".a 

,róWto que  l'offre.      En effet,   la domande on viand, a'aoe.;  ît, 

tanlis que  l'offre  au itade  de  la produetion souffre,  d'au-  _a-'t, 

de  la retention  traditionnelle  Ju bétail pour cause do -roaii   J 

„t  par nanque do besoins,   surtout c.e  Us grands éleveurs  lov.la 

de  l'Ouoat du Sah«l,  et   l'autr.  part,   du mSme  phénopène io reten- 

tion,  maia plus actuel, vanant de  la ...afiance des éleveurs viJ- 

à-vls dé  la stabilité monétaire,  surtout  parmi  Us élevas  ..0 

.   . « • 
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Moy^niiü et putito ir.port-xi'ift^» 2n génr'-ral, c'est arie ce-so- 

tena tique, ìùS élcvours sé ¡:>éfi>„r.t de cette stabilité :".o;iJ- 

tairo, «t préfèrent conserver ,lu bétail, qui l«ur paraît li:.:» 

Valeur  stive. 

- dans lu   chaînon  lu circuit  v-ntre ly  Sahel et Bar.-nko,  p^J 2 

du tableau,  l'on  puut  relever et qui  suit   í 

— lo eornniGrCfc  lu bétail cur  pici,   tntr~   lo   Sahul  ut Ba\a_, 

est  toujoura   profitable,   quoique-   soient   los hétó¿v ...,;*ói~ 

tés dos  lots. 

— ce profit ost stab It» et assuré, lus variations Scdu-r-iii- 

rtìs de prix enregistrés au r.arcLé primaire su ré.. oi'cv.tav.t 

sur los marchés grossistes,   av-jc  une amplitude  aca.T.o. 

— ce profit,   «n   sa valeur ¿leíale,   ost dirwcter,i3nt  lió  nu 

poids  du bétail,   puisque  ran.oné  au kg.. carcasa©,  co    re- 

fit est semblable  pour un boeuf txport,   un boeui' "brao". „- 

rio".       De plus,   la gros bétail  présente   1* avant r.v"- ^'«KJ 

meillourü cer^itudu  d'éêoulenont  sur les  marci Is ^rosar.s- 

t«>8 on viande. 

— ce profit n'est pourrait  ^-ts considerably.     Il r^práooi.to 

7 à 10*/8 du  prix  de v¿ntc à Xati  pour un boouf \u  ':•"..• 3 

"export" ot  5 à 10e/0 pour un boeuf du type Mboun:.jrí¿". 

Certes,  ce  profit  represento uno masse  d'arjetit, vr  que 

le r.iarchand  a  coutume do  traiter par lots   Je 50 i. l':-   unités. 

Mais  son pourcentage ost  relativement faiblû p?.i' rap '"-*« 

au ahiffre d'affaires. 

— entro   le chaînon du  circuit untr« Bamako  et 3or.i<:;3,  3. it 

à l'exportât ion,   l'on relève co qui suit   s 

- la  profit  à  l'exportât i-n pout  Stre  beaucoup jlv.j   l'.^fé 

que  lo profitsur   les ¡..arches intériours.       Ce proi'it  /out 

parfois monter jusqu'à  3«°/© ^ chiffre  d'af:'~.irs.       V. 
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*t¿ n ti X" ¿i x i   3- -*- •*- aut v. ü.Li- 

near  p-itr  iva líí 

à  3  u:i3 L 

,j It   i'uii ,.-if 

c   i 

ii'lu à 

j   i • 

jortutioii, 

lc.3 riscu«. 

lea iaitérCt.j  firnn-oiiio-ition B   iiU. ji • MÎvîlX .'• j J'JJ « 

•I, irti ît   l.s;   intérêts t:¡rl d; 

ment étant  compris, On -ut it irr. ;r  quo  ce ÇtTCi it 

lU,' ntí i^   Li valeur 5»eOO fr s  M.   L'- un circi' 

tant  sl^   la . ritm- ai  o-UiC -t   su dirigeant v* i-i 

C8te cl1 Ivoire,   sp.na  pas..er .ar Bamako, 

- par contiv,   le  profit  n'e-at stable,  ni  toujeu.] a e. i'.„; 

L'export-; tion  est um 3 pé eu.. 3 tion  basée Bar   lea eyeleß  Je 

senniere ih saison d'offre forte au niveau de UU- 

tion. LU   oro fit  ust faible  ut  peut  litre nul. Maio a .il- 

ion d'offre faible J t   pro i 3. t   ust  plus élevé,  et  peut  se 

situer  aux environs des  30°/©  précités,   dans  k cas 

plus optimum. Er.tiv  ces deux extrêmes,   toutes l&o  pusai- 

bilitea  sont  ouverte 

à la saison des pri 

it  l'on p«.ui parfaitement   ac- e" 

x faibles   et revendra à  la saison 

prix forts,   pour de semblables frais  commerciaux el 

de transporta. 

- l'exportation est également  un„  spéculation  moné te. in t q> 

trouve  son intérêt dans  l'acquisition de devises S u c. r. 1 » 

la procédure "exic" ayant pordu de  sen attraction  do. uia   1? 

dévaluation et  la réduction du p juvoir d'achat au 

L'ensemble de  »eo conâilocations  relatives  aux cil.1 oui ta 

commerciaux   .lu bétail sur  pied,   amènent   aux quelques de .ioti ..is 

suivantes, 

- l'exportation reste   toujours raie  opération intéressa te, 

et sur  1© plan le l'¿conomie nationale,  elle proocito 

l'av^nta^e de favoriser dos rentrées de devises ©trar.j -ros 

», • • • 
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t,:,f c./rtr.   1'i.x jort'.tion sur  pied   er. -CcLo   lì n.obi Hoat i 

intérieure   lu   bétail,  à Jt st ino timi   .-.^  aa txvinsi orni t a 

industriell,   et   d'une v.lcur  ajoutée quv,  l'on voudrait 

acquis- à i'é c on tm.i v.. mtionale.        L»inaustrialiaaticn   â 

tielle  du  Co   In tail  ùx/orté   ¿ur   pied présenterait   tout 

l'avantage  de   diversifier  la valeur  at 

tion  lu betai 1. 

* U t ê e •Us   1' exploit- - 

- c'osi   •. jurquoi,   il  s'agit ae mobiliser uno partió  du  e,-.  K'~ 

tail  3iT lo   t..arche   int-'rieur,   ft   -¡'en remarquera  que   cettv> 

mobilisation   semble  être fonction   directe de  la  etr.Pilite 

monétaire et   du   la  confiance dans   i'¿concini,; du  pays,     li- 

stabilite r.-.nétaire   a tendance à   raccourcir et  centrer   U 

circuit de  commercialisation  lu bétail,   puisque-   en péroo' ~ 

de comiano«,   lo   producteur v.nd   plus facilement,   tan di'-- 

quo  l'exportateur ne trouve  pluo   tant d'intérêt  à  l'acqui- 

sition de monnaie   étrangère.    Par   centra,   les  périodes   de 

non-staMlité   et de   r/.éfiance monétaire   ont tendance h  -allon- 

ger les circuita  commerciaux du bétail sur pied,   puisque   le 

producteur du   Sahal retient  son  bétail,   ^t quo   le marchar. 1 

s'en va davantage   acheter ,-n Maurit--niw,   et que   d'autre, 

part,   l'oxportatio-n reprend ses  avantages lu 1'acquisition 

de devises étrangèrus stables. 

» l'on nttera   l'avantage qu'il y a   à faire comuurce   lu bétail 

de gros poids, mûne pour le -arche intérieur. Le profit 

retiré lu bétail de "bon poids" cuvant Ctre lu double de 

celui retiré   du bétail de-  "poids   moy-r.". 

- l'on notera  ¿¿/al^rrent l'avantage   qne  presento  l'achat  de  . .*- 

tail directement   sur Us marchés   du Sai^l,  les  differv.neto •''<•' 

prix entre  c«ss   marchés et  ceu:-:  do   Bamako ¿tant   plus  spécula- 

tif» que dûs   aux frais d'ashemineo^nt.       % plus,  sur   lo a 

marchés de  colleate lu Sahol,   il   est  : possible  d'acquérir   l»â 

lots bien plus  homogènes que sur   les  marchés da Bamako  où 

les lots so   présentent dans un état assez hétérogène. 

»/. • • 
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1 

ha  circuit   mort 

La  ooi:~a  est   K  principal   aci.uteur   to  bétail  sur  pi* 1  f, 

dont ini ti un  le   l'abattage  -t  •!>.   la tr msî^ri.ntion  on carcame 

du viari.te". 

Lus  activité« comnorcialvn   le Outto   ...r» cié té   sont nombren:;:.) j, 

ut  en ce  qui cir.c.rne ton  activité   l'aohat   de  bétail ot  IJ VJ .to 

dw viande,   sos  phaous  commerciales  scut   l^s   suivantes  i 

- la  production  i¿  o;irû£,y.:^,   qui a up ort ti   l'achat ..fa %c>yi , 

l'aCKuminfcuuiit  doa  marchés sur pied vers   l'abattoir, 

1'abattage,  C;t  la production dû carcasses. 

- la réfrigération ot   la  conservation  de   carcasses un 

chambre frolle,   suivie  do  la vontu   du   cos  carcasses  eu 

partios du carcasses  sur   K n'irci.c   intérieur.       La  Ser- .a 

vend  sea víanlo»,   soit  à  sus propres   boucheries situe s 

à Bamako,   soit & des  ooucherios  privées à Bamako ou rd~ 

particS dans  lo  Paya. ' 

- les  «xportationa du viande réfrigérées,   qui comporte,   ..'ti- 

tre   la réfrigération des  carcasses»   leur transport o-: 

•ar.don frigorifique,   leur entreposât.'0  frigorifique 1-, 

Abidjan,  ^t  leur Vente- à partir de  cet   entropôt. 

Cos différ-ntea opérations  sont u-nvisagées sous  l'as, -et 

de  Kur rentabilité commerciale,   par lu  calcul  lu  leur seuil   ".« 

rentabilité.      Lo seuil de rentabilité  l'uno   opération est  La 

compte actif et  passif de  cotte  opération,   dont   los justes   :-:vfc 

été extraits de  la comptabilité,   ^t dans   lesquels   Us varia'I-xi, 

ou plus uxacteount   loa  postes  choisis à priori  cornr.iu variables, 

sont appliqués du façon à róaliaer un solde nul.       Lo seuil de 

rentabilité  constitue un  instrument de gestion,  en co sona qu'"" 

peut lui appliquer des écarts  dw variablen,   et vérifier tr!.s rc- 

pidwruent   les effets de eoa écarts sur la rentabilité do l'epêiT.ti";:!. 

• / • / • • • 
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On pout é(jïlK,;,^nt  apprécier   le récnlto.t   l'urie   ^érixìw  do ,>j- 

tion  ju d'activité   par l„s   écarta   :U variaolw3  róaiiséa dura   t 

aUte   -/Irions,   par iT.pport   aux valeurs   lé tomines dans cu 

Btíuil «.le rentabilité. 

Dana  lo   cas d-„   la prò aorte  etnie,   urie ventilation plau- 

sible  lo valeurs dt.  variabloo som   appliquée,   afin de rocPcr- 

oìi^r  lea écarts l^s  effets   lo  oes valeurs  par rrvpert  aux •.'.:.••-'.- 

nées fixes  du  marché,   conine -lo  prix  ie   la viande de c jtitsocv .aedo:. 

à Bamako,  â   áu id jan. 

Lì tableau ci-aprò3,   N°4,   établit los oalculs des seuils 

dt rentabilité  dea   opérations commerciales covines de  la 3,-. oc, 

niais d'uno  façon  cumulée,   c'est-à-dird dans  l'ordre  suivant   t 

- la  production le caraasse, 

- la   ,,roduction  ot  la  refrigerati m  do «»amasses. 

- la production,   la réfrigération  plus  loa  transports -o 

carcasses jusqu'à  Abidjan,   lour  or.treposa^u et   los o. é~ 

rations commerciales  do vonto dans cotxe villo. 

CO prooédé présente   l'avantage do faciliter une  apprécia- 

tion globale   dos seuils do   rentabilité,   par étar.e commercial o. 

A la  suite,   los  seuils   do rentabilité ent  été exprimés   e:\ 

formules.     Ces formulas ne  sort   autres qu'uno  expression si;a_3.o 

du coopte actif et  passif,   ot qpui facilite uii^  appréciation ra- 

pide des effets des valeurs du variables. 

ihfin,   une ventilation  de  plusieurs .hypothèses du valeiovj 

de variables  sont   appliquées aux  formules,  Ce  qui permet dò  sé— 

leetionner  dea hypothèses  acceptables ou favorable»,   ou d'appré- 

cier la portée de réalisations 

C'est  donc à cas formules crue l'on va s'adresser pour o:.a:.i- 

ner les opérations  commerciales bovine® dö la  Sonôa. 

* 

• / . •. 
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Coa  füri.ukj   sont   1K..3 juiv'ntcj   : 

1.—  product i. n   i- cr.rcnaae   $ 

X - 0,96.x.P. - 13,4.x     + 1.523 

2.- product i ün   ut réfri¿j¿r:ition  du  carcasse: 

X - 0,90.x.P. - 19,4.x    + 1.470 

3.- production,   réí'ri¿«ratier.,   transport,   entreposage  et 

Vwnto de  carcasse L Auiljun   t 

X - 0,64.x.P. - 89.x 

dans  lesquelles   « 

X - la valeur do  l'r-chat vif de  l'unité bovin 

x •»  le  poids  carcasse 

P « lo  prix au   Kg.  carcasse- 

la variable  du seuil do rentabilité,   choisie à priori, 

•omtnc étant  l'élément que  l'on  «horche à étudier,  cat '»F«. 

la  signification comptable   "le ces  formules,   ou  la corroí• 

pondancu  do chaque ¿liront de  ces formules avuc los faits 

comptables,  est  la suivante  s 

- lo  pro.oior membre du  l'équation,   X,   est   le prix d'aeV-i 

- vif de l'unité bétail.       C'est  le  premier ¿osta de  l'ac-bié" 

— dans  lo second membre, 

- le premier monôme est  le  poste  "vente  de viande care:-.aie" 

situé au passif du compta.      Le« fauteurs sont sncce¿3ivs- 

»ont   t   le  coefficient  à*,   dépréciation  pour pertes   ;?oii*é- 

raloa de viande  au cours   le  l'opération envisage,   le   :.ci-.'... 

carcasse  de  l'unité bétail,  et   le prix du kg.  carols a e  iu\i 

est la variably  examinée. 

», • « • 
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— la  second mon ont est   1 ' wiiacmbl».. ùOJ  charcos variables 

qiu.   comporte-  l'opération.       Ce sont   los frais de trar.3- 

fcroitijn et eommorciaux qui varient  au"pro-rata" ¿es 

quantités traitées,   on  l'occurencv,   le  poids caroaaso. 

Les  facteurs sont succesoiveriont   %   l'addition dea coûta 

unitaires le chaque  travail  de transformation ou do com- 

mercialisation, et  le  poids  carcasse. 

— enfin,   la constante  est  la différonoc entro, d'une part, 

la  contribution do  l'opération aux frais généraux qri  ûUï< 

uno  donnât fixe par unité  de bétail,  à  l'actif du oor.i_.jic, 

et  d'autre p?.rt,  leu von to a  de déchets de  carcessa,  .pei 

sont   égaleront des données  f ix^s par unité de bétail,   ?.v. 

passif  du compte. 

— à noter que chaque  monôme  du seiond membre ost depreció 

du pourcentage de risques  de  pertes  par saisies dos vier..Toa 

impropres à la consommation. 

L'examen des formulas  a »enduit à des déductions Im- 

portantes  en   co qui concome   loo  incidences des variations dan 

postea  d'actif. 

Los variations de valeur des  postes de frais généraux et  d3 

frais d'exploitation ont dos  inftidencfes faibles  sur le  pri;: do 

revient,   mais  peuvont avoir des  ineidenoos  d'ordre commercial, 

dès qui»  le   prix unitaire de   la matière premier«,   le bétail vir, 

atteint un  prix de 30.0CO Prs.       Cos incidences sont parfois dó- 

terminantos,   comme dans le  cas de   l'accusation  ou du refus d'ini 

marché. 

Voifti  quelques relevos  qui  illustrent  ces  incidences. 

Pour un  prix d'achat vif de  32.COD ¿TS, 

les ECìIHIS de  prix du kg. de viande  carcassa sorait 

pour chaque  opération suivante  t 

•/ • • • 

> 
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produdtion 
caraaesw 

¡'ì-v, 'lue ti on 
c :-. r ci 8 a e 
rúíri^óróo 

-x^ortstici: 

et des vr.leurs   le   "x"  do  I 
120 L80 120      160 120        ISO 

on fonction le 

variations de  •*-   23s,/9   » 

1.  des frais généraux + 10,5    + 7*5     +15      + 6 

2.  des frais d'ex- 
ploit:-.* ion • 10,5   i 5,5    + 15     + 6       4 75     + U? 

Fra.M.  par kg. 

Réduire   les frais gánóraux est  un problème d'organisation 

d'entreprise • 

Réduire les frais d'exploitation, en 1»occurence les fr,.ia 

d'abattage, de- réfrigération, de transport, et d'entreposent) 

frigorifique, est un problème de surface du travail, ou, du q.r.r.:i- 

tité de matière traitée en un èempa déterminé. Si l'abattoir do 

Bamako et l'entrepôt frigorifique d'Abidjan étaient actif o à leu_- 

pleine capacité, les frais d'exploitation, par unité, en soi-..dont 

d'autant réduits. 

Dws variations des prix unit^ir^s d'aohat de bétail, et -.loa 

variations do poids carcasse, ont dos incidences directes ot 15- 

terr.ún antes sur le prix de revient. Ces incidences »se trouvent 

exposées dans   le tableau N°4,   page  4. 

G«  tableau montre que   la valeur minimum da  prix uniteire   do 

la viande •armasse,  représenté  par   la lettre "P",  est  atteint, 

dana  les conditions  aotuwlles du   frais ¿énéraux et d'exploitai i ::; 

pour du bétail de poids carcasse   da  180 k¿». et  plus,   et dc:.t   la 

valeur unitaire vif est de  30.000 à 35.000 Prs.    Toute autre 

./ • • • 
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condition  con luit à Jes v-iKurs  plu..;  Jlevets. 

Co   tnolc'.'U  montre  ¿0-^l»-r¡>«nt   t 

- quo   aur  le  .r.arcv.é  intérieur,   Its prix d^  production do 

vianda c?rcaa»o  sont inférieurs  -lux prix Jo vonte de ces 

mêmes viandes. 

Ce   prix do vente  oat de   250 i'rs.  par kg. de viande 

carcaeee,  ce  qui • ,   laisse dos  profita do 8 à i.28/©* 

exceptionnel liront de 20e/9» par unité le bétail. Dana dee lc/i.3 

trop hétérogènes, il ost vraisemblable que lo» bonis et los .„¿.lia 

s'nnnullont. 

- sur   le marché   l'exportation,   les  prix  do  production  sent 

trùs  élevés,  vt  dépasse,   renìu  Abi ¡jan,   lo  prix de vento  do 

la  viando  carcisso,  qui   ost de  37C frs.îî.    Ce fait  est dC. 

aux;  lourds frais do transport,   d'entreposage frigorifique, 

et  à  la  taxe d'importation.       Ce marché  d'oxportation Tr.it 

rentrer des dfeviaea étrangeros  au-dessus de   leur cours. 

Certes,   cos faits sont  que pou  encourageants,   seraient-ils 

•usoeptibj.es ddar.élioration  ? 

Sur  le plan du marché  intérieur,  uno  sévère  orientation das 

aoLata  serait  une heureuse solution. 

Cette orientation est déjà appliquée  par  la Sonea,  à  l'in- 

tervention de   iiroctiona ou d'instructions données aux raarelanda 

en sliargo de  lour approvisionnement  en bétail vif. 

Cas  instructions portent  sur des prix  plafoni» de kg, d& 

carcasse  estir.ôa sur bétail vif. 

La  méthode qui consisterait à  port or  lus instructions eur  les 

prix ¿;lobaux unitairts de bétail, ou sur des classes d« ces pri:;, 

pour dea  poids  carcasse déterminés,   sorait  plue sQre. 

•/ • • • 
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ih cffwt,   iJ   -.i été   conatat-'   .t'.ns   SCB r*-lwv¿s  d'achat  :.c 

la  Soiica, 

- qu'il  y a  -ìucuna correlati jr. st-, tisticjuc tritxe  loa  t.rix 

globaux unitaires  d« bétail,   l¿st   ;fiis  carcasse,   öt   Ion 

prix  do kt-.  caroasso moyen» dus   lota.     Il on resulto o-.- 

l'on  na trouve pa« de regit dans   l'exécution à@ ces  Ins- 

tructions,   ri-cica qui seraiant   1«., ruflet de  l'efficacité 

di oes  instructions. 

- ceci   »«explique par  le fait que   les variations,  exprimí 

en pour&ent,   les prix de  kg. cnrensso   se répercutant auv 

los  prix globaux unitaires du bétail  en un pourcentage 

double.      Autrement dit,   la déviation  standard »utour io 

le moyenne   des prix unitaires globaux d'achat  de bétail, 

exprimé en   poureont,  est   la doubla :lo   la déviation st?x- 

dard  autour de la moyenne  des  ,>rix kg.  carcasse estimé 

lor»   des  achats,   et et,   sur l'ensemble ics relaves d'une 

année  d'attività. '  '" 

Il en résulte un étaleront d«s   prix globaux unitaires vii, 

qui,  très   exactonwni  divisée  par 1©   i-oiia  oarcasst correa:.ri- 

dant aux' «stin.atiens lor« des  achats,   Jjnne  wn fait de» ..-rix 

kg. caro«S3« très étalés, alors iu»o«i avuit oberohé à lea cen- 

trer. 

Il serait  donc plus effic&cfc do   porter l«s instructifs 

' d'aafaat  sur la»  prix globaux  unitaire  le bétail moyens par Iota, 

pour un  poids  carcasse  moyen  déterminé du   lot.      Ä réaliti, 

c'est le   pwid«  dominant du lot  qui   intérnase une  trop coralli J 

ho«oeén«Sité étant de nature  à élever   les  prix globaux.       íe<\r 

un  prix  moyun  ¿lobai unitaire vif d£ terminé,  plus  la poids lo;.i- 

nant est   élevé   fct majoritaire,   plus   l'opération  sora intérí,¿sr...t,. 

C#ci  n'est  qu'unu  indication,   mais un« réalité,  et  1«ampli- 

cation do  cotte  methyl« demanderait   un axaaun plus profoni 'leo 

taarchós  *t  de   la comptabilité  dö  la   Sonsa,  de façèn à  pouvoir 

«doux fix*r lus normes. . , 
• / • •. 
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Sur  lu   plan   lu marche  extérieur,   on .note   t 

- qu'il  faudrait o.i  arriver h une  réduction de 40e/0 ¿os 

fraie  de, transport,   «l1 untre p;< sao,  «t  de commercialisa- 

tion â  Abidjan,  pour parvenir à un prix de revient :1c   la 

viand«.-   carcasse ¿fai au prix -.L. Ve-nte dans cette vi'lo, 

ce qui  n'est  ¿vare  pensable  r.u niveau '¿»activité actuel, 

iît améliorer ce niveau n'est puer« plus  pensable au pri:: 

de revient  et de vente aôtuel. % 
iß 

- et que  d'autre part,   les  ôarcr.ssea quittent Bamako à ur. 

prix de revient nettement   inférieur aux  prix d<* vonte  h 

Abidjan,   tandis qua  ces  carcasses  arrivent à Abidjan à 

un prix de  revient nettement supérieur à os rnSme prix ¿e 

vente.      ihtre les deux,   il doit  exister un prix rsnt&olo, 

De»  lors,   pourquoi ne  pas vendre â se prix rentable,   aug- 

menté d'un benéfica, en  prenant à charge les transports qui 

respecteraient «ette rentabilité  et oa bénjffiee, et ©n leieaant 

aux entreprises  du Pays  importateur  la  charge du transport 

restant.     Il y aurait de  la sorte partage dos valeurs ajoutées 

du traitement de  la viande,  au  pilleur bénéfice de  chacun. 

Dans ce contexte,   la taxe  d'importation n'aurait plus  c*. * in— 

cidenee sur  la rentabilité et   le profit,  puisque dans  lo  >:.„-3 

importateur,  à plus forte taxe  correspondrait    do moindres   pos- 

sibilités  ie  trajet de transport,  et â  plus  faible taxe,  corres- 

pondrait de  meilleures possiüilitos de  transport.  " 

D© plus,   la répartition dea cl.nr^na et  des trajets pouvait 

Être déterminée d© façon à ce que la viande  exporté© soit vo.v'.uc 

à un prix »ompétitif par rapport à la viande en provenance  de 

bétail exporté  sur pied.    Ceci  serait  de nature à réduire  ce ¿'¿TU 

d'exportation au meilleur profit  de  l'approvisionnement des  in- 

dustries et des entreprises de  In viande,  tant dan® les P»v3 

exportateur qu'importateur. 

> 
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Gun  q-Jv-1'juuá c^ndiaeratigli  ,,t  lw   calcula   dont elles 

sont  ísf.uus   pwurr-iv.nt  servir   lu  bese à   io-s né,-ooiati.r:3 co- 

merciales. 

Aï  dehors   le la  Sor.àa,   il exist* un  circuit   privé  ..'..  Ir, 

viande,   qui   s...   aor.pose   t  du  fro.-ijiete   lu  bétail  vif sur   • r 

marché a  et  revendant   les viandes  carcaáí^s   aus  bouchers. 
;• ,    , 

- lea bouchera,   a »ho tant   la viande  enroausü   aux ¿To&r.ii H. r¡ 

pour lea reven irò débitas aux »lit-nas. Cos boucher/. ;cu- 

vent ésalor-jnt achat or de la vian ie carcasse on gros L La 

Sonea. 

- des bouchers  ut ¿roasiates,   achetant   le bétail auv   .u 

marché   üt ver.dat.t dos  c-.rcaescs débités à   la consor. .at:. * :;. 

¿h  90 qui  »once-me   los grossistes,   le   schéma de  leurs  ac- 

tivités,   lours  seuils dfc rentabilité,   ot   les formules COITOS.-on- 

dantoB  aux seuils  ;,t un« ventilation l'application dos for.iv.V-s 

sont exposés  en Tableau lïe 

A noter que les grossistes doivent vendre' lour vianclo cer- 

casse au prix dt 250 frs. .le ktut qui est le prix pratiqué r.r 

la Sonea en   sea activités  ^Tossiste. 

L'on remarquera combien  le   -xufit  do  ce métier da ¿rossirrbo 

est aléatoire. 

îh effet, 

- pour un  prix unitaire  du bétail dëtarniné,   1¿ ¿trossiatD r.c 

pout ¿agnor que sur les ¿ros  poids carcasse,  type do bétr.il 

qu'il ne   trouvo pas facilement sur   Iff s marchés auteur   '.es 

centres  urbains,  par  le fait que Ce  bétail est  -lastimó  Ì- 

l'exportation.      Contrairement à la  3onoa,  qui peut p.c •„•tel- 

son bétail sur ios marchés eie colletto du  Sahel et de/.  i:'i-3 

mieux choisit  ses Iota,   le  grossiste   achète sur lea . r.rc-3 

disposés autour dea  contres urbains,   où il ne  iiapcea  ;i->^ 

d'un  SuHiblablfc choix. 
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- toujours  pour un mSmo  j^rix JL  bétail,   le grossiste puni 

pordre  autir.t sus  l'ufthat  li. faible  poids carcasse,   qu'il 

pout  ¿agrior sur  l'achat  dg ¿ros poi i a  carcasse.      C'est 

donc un métier qui n«  peut rapporter que sur le ¿TanJtoj 

surfaces de  travail. 

- enfin,   le  grossiste doit  payer  la taxe  I.A.S. qui lui 

constitua uno charge importante. 

2h  c© qui  concerna  la oouchcriu,   c'est  un métier qui rj^to 

payant,   quelque  a^it  les poils carcasse  par  unités do bote.il. 

L'on rencontra des bouchers è  clientèle afri caino,   et  .lo y 

bouchera à clientèle- européenne.      Ces derniers sont loa bou- 
* 

cheriwB  de  la Sonea. 

Le  eompto  dos activités d'un boucher à  clientèle ai'rier.i:.;3 

est exposé au Tableau Ia6. 

Ce  compte montr* que  le  métiur de boucher africain  est 

rentable,  ot c'est pourquoi il «n existo un tree grand n'j-.ÀiT^t 

qui d'aillaurs an moyenne ne débitent qu'une bCte par jour,  »ri; 

encore,   cette bète est-elio  lo   ..lu« souvent  dt. faible cu mo/ou 

poids earcaasc,  ce trop grand roi.br*» de  oouoher« manquant •.-.o 

©líentele  pour s») parmt-ttru'dô débiter de»  Carcasses io eros  poids. 

Ce fait  de débiter das  poil» «arcas»©  lo poids faiblo ou 

moyen vi«nt en opposition avuc loe intérêt« du grossiste-,   ot 

d'ailleurs égaltim&nt an opposition aux propres intérît« du bouclier. 

Siuant  au métier de boucher ut grossiste,  il est tout av.aai 

aléatoire  qu«  c*lui du grossiste.       Il rosta soumis au paior.or.t 

de  la  tax«  I.A.S. çt  c'est  pourquoi co métier ost le plus  sov.vc-t 

pratiqué  sur un marché  paralèllo,   la bète  étant abattue et  '"."oitée 

parfois  dans  les viliac«» *e brousse autour dos contres urbclna, 

«ans passor par l'abattoir. 

•/ • • « 

5 
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L'on   iit   ou«  ex.  vircM)   p-u-.lèll--   -ipprovisionnu  prc.^p"« 

li   ..-¡oitié   ,iu  :r-..rr-;.c  d,.   • or:!vjr.,!..:ition. 

Dans   l'uri3w(.,ale   Ics  internóliairo;;   ;tui  composant  le   cir- 

cuit vif et  ¡aort dt-  la viande,   c'est   1^  stade d' jntorr./.p-i'.ii.'o 

grossiste qui  se presunte éor.rna ¿tant  le  plus aléatoire,   c;r,j 

ce  soit   lo  ^Tossisto  ^rivé,   ou  la  Sonca  ollc-mêtno. 

Ce  stade  ust   lo  goulot  i'étri!ic;ltr,ltnt   las  circuital   C'í  -: 

un  stade  lu croiasomont  d'intérSt,   c'ust   le  atad« qui no  par- 

vient  pas à ab cor bor  lu bétail It  typo  export,   ot favoriso  la 

déviation dt  co bétail  sur  It marché  d'exportation sur . ic>.. 

Racomrr.ritidatiûn  et  synthèse 

Lo but de  cotto analyse  des circuits du marchó Ife  1?. vicm.lo 

était  la rechoreho dos possioilités  lo  mobilisation le  la via,, "-, 

à fin d'usage  industriel. 

L'on se rippolera que  cet usage  industriel n'était  antra 

que   1„   complot  fjnctionnoment  dea  abattoirs,   plus  particulili-a- 

mont do   1'abattoir at Bamako. 

Plusieurs facteurs  i« réalisation de  cet  objectif o::t  et: 

relevés?  ce  sont   i 

- la stabilité  monétaire,  qui an matière de  r.arclé  do  la » 

viande,  a tendance- à meurcir  lt   circuit,  vif,  et t\  lo a?a- • 
• i 

mener ¿ans  le contexte de  l'économie nationale. 
c 

- l'amélioration de coa circuits  par un meilleur équilibra  e.itra 

lea chaînons,   ¿t  plus  particulièremjnt  la  supprassi-   ;'.v. 

Coulot d1étranglenent  situé  au niveau grossiste,   tar.t  Sc;:.-a 

que privé. 

Catta suppression de goulot pourrait  Stre  obtenue  ,-ar  :.o¿. 

mesures suivantes  t • • • 
m t >  • • t 
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•  lier le ¡rix dw la v«.nt..- de lr¿ viand«, carcasse, te i i, ac- 

tuelle.-..,nt 250 Prs/kt;, à une évolution d'un index Cos 

prix.  Four It, bon équilibre ics circuits, 1»indo:: -lo 

dfctn.il der- ,jix de la viaria serait lo plus favor?, e lo. 

Aotuollur-.ont, e. prix de 250 frs. est trop bas, et z:\  con- 

séquenc,, le bénéfice éy.-ntu^l du grossiste trop a.-,.i'.I,, et 

lo bénéfice certain du toucher trop élevé. 

de plus, il faudrait établir lo montant de la ta::e d': not- 

tate en combinaison avec lo prix d'achat de la via;ule 

carcaese, de façon à et que au niveau boucher, le urci'it 

du débit d'une seule bète no eoit guère encourager,:."t, nuis 

que le profit du débit io 2 ou 3 bètes par jour seit ci*rac- 

tif.  L'on pourrait oarf.iitcn.ont envisager 1»application 

de cotte taxe à la carcasse prise en livraison z  ¿«r.ijcf^ir, 

et sous une forme dégressive par nombre, de carcasoo livrées 

à un mSmo boucher.  Aux seuls bouchers, serait accordé le 

droit d'accès à l'abattoir p„,ur achat de carcasse.   doutes 

cos me suro s dans le but do réduire le nombre le deue; oi-s do 

top faible capacité, n'abattant pas une» bête par jour, et 

de développer la boucherie de plus forto capacité, abattant 

2 ou 3 unités par jour. 11 deviendrait, dès lors, possible 

d@ fixer le- prix carcasse do manière à réduire la ..,r.i\;e 

bénéficiaire unitaire du boushor, d'augmenter la .-.ai.\ e du 

grossiste, et rétablir l'équilibre du circuit. 

dans le mßrae but, l'application de règlements sanit-.iroo de 

vente de viande foraine serait de nature à diminuoi* 1» acti- 

vité du marché paralàlle, et do plus, répondrait a ur. impé- 

ratif essentiel do salubrité publique. Ces règlo.;.e:;t3 im- 

pliqueraient 1 l'obligation de tuer le bétail à l'abattoir, 

de ne vendre que de la viande ayant le »achat de l'cbcvïtoir, 

l'interdiction de vendre dos viandes après un •ertali! to.nps 

postérieur à l'abattaj-, et cmfin quclquee règles concernant 

la propreté les étales. 

•/. • • 

>s 
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Dans  on  circuit  intérieur r.i^ux équiliaré,   la  ounea,   i¿.- 

tv..rv-11-M.t   ..n   coupé i j ti_n ^v.c   1.    .ivot.ur   ..'ivo,   s .rait   l'io... tv.- 

tntnt   lo  li   stabilite   des   ,;ix  ,pruo ^ieteo  v.t   létail  sur  le  i.v re  e 

intérieur.        C'est  Sun rôl.i   actuel,   oí   il  est   sain. 

Quant   au  marché  extérieur,   il  a   léga  été  fait allusion a...: 

nécessités   ..t   aux avantages   lu  partage des valeurs  ajoutées. 

La nécessité  d'équiliurer  les  circuits,   par une moi 1lauro 

adaptation   dos  prix et  lus  taxes,   et  de  stabiliser cc-s prix p/r 

10 moyen d'un  Office   le  comtr^rcialisati JîI  intervenant  on compe- 

tition sur   le   marché,   devient  évident à  l'analyse de  la  situa- 

tion présente. 

Actuellement,   il oxiate  au niveau grossiste,   à Bamako,   lu: 

grossiste    xrivé  et  la  Sonea.   •   La plupart  des  autres grossistes 

antérieurement  installés ayant quitté Bamako  pour eyorcer leur 

métier ailleurs.       Si  par une  mesure  imaginaire,   le marc'.é  ¿r.i".!- 

lèlle ét'-it   soudain  supprimé,   le  seri »prroBsiote   privé,   la  Sor.o;, 

plus quelques  grossistes-bouchers,   ne  pourraient  suffire à  l1 ;.•._— 

provisionnement,   «t  le  marché  serait  complètement  désorganisé. 

11 on résulte  que   le  marché  paralèlle  est  devenu  le  corrocteru.« 

du marché  normal,  faute  l'un marché normal  efficace.      Malhou- 

rc'U8cmenty   L   marché  parallele n'est  ,as un  marché   le nobilitati.-.-, 

industriel,   et  s'adresse à  I03 type a  le bétail qui n'intéresse  :;r.j 

l'économie  du  Paya,   comino montré  ci-après. 

Los formules dos seuils  de rentabilité  montrent à l'éviie; c; 

l'importance  déterminante du facteur poids  carcasse. 

Co fait  se  retrouve â »Laque   étape de   la commercialisation, 

ut  teutas   les  propositions précitées  en sont  que dus arrangement3 

vis-à-vis  do  la  solution qu'apporterait  l'accroissement du peiou 

dus carcasses. 

• / • • • 
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Co poids  „st  d..n& lw fáofcuur  lir.itcxt  ess. ntiol. 

Malheureusement  ct f".ci,.ur   . st iui  fri it  naturel,  quv  s^ulo 

une  action à  lonj torne pourrait  parvenir à modifier. 

Si théorique  ot  pou payante  dena  1'imnédint  que  pourvoit 

paraîtru un.:,  tulle  action,   il faut  1'ontre-prundro,   tant que 

son suecos  serait d'uno porteo  intéreusrait«.-. 

Voici  quelques  ohiffrea qui  illustrent   l'influence de  l'.?v. ;- 

montation du  poid3 unitaire carcasse sur  lo  prix  de  revìo-t turi- 

taire du  la vianda  carcassa. 

Pour un  prix d'achat vif de>  32.>'.'0O Pre.,   le prix dt revic.it 

du kg. viande  carcasse gérait  pour c'taquo  opération suivanto  i 

dog poids    production 
un itf.irea    Oarcaps« 
carcasse 
de 

Production      exportation 
carcassa avec taxe 
réfrigérée      38e/e    18°/© 

sans  taxe 

180 194 205 417 360 3C7 
200 171 179 390 340 288 
220 159 165 367 325 280 
240 150 152 348 304 260 

Une augmentation de poida  do  3ee/9j   provoquerait  t 

- un. réduction de 25e/© ¿u  Prix &Q revient  du  kg. vianlo 

carcasse réfrigérée 

- uno réduction de  15e/*  ¿«s  prix de revient de   l'cxportati-:: 

Ces chiffras ne  sont que  des ordres  io ¿randeura et doo in- 

dications,   mais  l'amélioration  serait évidente. 
1 

%uôlle  action faudrait-il  entreprendre»  ? 

Hh premier,   dea  actions i'excrfplo  et  d'étudua  au niver.u J.j 

l'élevage. 
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Los ranchs  proposés y trouveront   1-ur   pleine   aijalfioa- 

tion technique . 

Le  proli lì ma  de   la víanla   colacione   -lene   à  i'élovajv-,   ^ ir 

poses  see bastia. 

Insuite,   des  -tétions  commerciales   la  promotion. 

Celles-ci  porteraient   , 

- d'une   part,   our  la création d'un  ahiàl  1G   ler.ande le 

bétail  do gr^a  poils.       La   Son« a y trouverait   sa plein- 

signification économique,   en  pratiquant  résolurent   la 

politique  du bétail du meilleur*  qualité.       Cost  son 

intérot  d'entreprise que  do ré du ir-J BO3  prix de revient, 

et de  présenter sur  Ica marchés  d»^portâtion des viand,,n 

do haute  qualité.       U  marché de  consommation   d'Abidjan 

ost   prît î.  aoc .pter  dus  prix 1«  400  et  5ûC Frs.M.   le  IÇ;. 

de viande  pe-rsillé,   viride en provenanoo de bétail  de y-: Us 

carcase« élevé.       C'est  pourquoi,   dans un contexte» d» eco- 

nomi« nationale*  et   l'exploitation  de   sa ressourça viande, 

la Sonea aunit un rôlo dea plus utiles on devenant un 

Office  do Promotionddua viande«  de  Haute Qualité,   d*stinée 

à corriger le vice  fondamental de  ce  marchó  le r*asourc.». 

- d'autre- part,   sur la création d'uno off-e ou  disponi- 

bilité régulière de- bétail de  qualité,  à nouveau le 

rancliinb- y trouverait sa signification,  en présentant 

du bétail de  qualité  aux periodos  de défection ñu mar- 

ché traditionnel. 
.     f 

L'action conjuguée  du ranci.in^-  et  de  la Sonoa  aurait 

des of fits d'intensification du marché du bét:>il de haute 

qualité, en créant un flux d'offre et rio demando, dans Ucpul 

les prix seraient stabilités par une offro dovenue constant,,. 

Dû fait, lw propre lu ranebin«,; «-rjt lo créer und offre en sai- 

son d« dévotion du marché traditionnel, C*ï qui eut dy nature 

à assurer cotte constant*. 
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Coa quelqu-a   juu,>otaor.a  p.-r t.-nt  aur  lu  bútail toi qu'il 

existe  ut  so définit   actuellement. 

D'autres  actiona,   d'ordre  zcotcclaiiquu,   qui,   comme   lea 

•roissements un  stations»   l'eleva,;«  et  de  sélection,   vientrai~:t 

améliorer  les  caractéristiques  -le  ce  cdeptèl,   et  particulil re- 

men t  le poids «arcasse,   seraient  Jus plus bénéfiques. 

Mais,   co  sont   des  actions à   long turca. 

Or,   lo problèma  fondamental de   la vlancio  au Mali se poso 
è   Court  tormo. 

L'oxar„e-n  lu   potenti J1   et  de   la  prospective  dee marchi«, 

fexposé  au  chapitre   I,   a  indiqué   la  situation   privilégiera cue 

le  Mali  est  appel 5  t  occuper dans  Its marché a   i«   la viande 

raî«ho .«m Afrique   Occidentale. 

C'est  pourquoi,   sans délai,   et  on  coi.j.iençant   par  la matière 

première qui  existe,   il eut fondamental  d'accroître  la producta::,, 

de  mobiliser iette  production,   do  la commercialiser par les «bat- 

toirs,   et de  s'installer sur  les  marchés. 

S'installer est   important,   lana clos marchés en pénurie d'au- 

to approvisionneront,   en accroissement  d„  prix,   et  de cea faits, 

objtat à compétitions. t> 

• / • • • 



H 
o 

t~ ce. 

t: 

u  u 

m pj 

>  H 
Ü» 

0>   I 
M   M 

u  a u 

o o   o 
O *f    m 

•   •     • 

O n   as in m   IM 
VD 1-4 

-^ç- 

^ 

SO     Q 

m 
co os    m 

a»   •   • 

I 

m 

M? f-    IM 

NN     M 
m H    O 
IM m    CM 

m o 
m in 

O o 

p 

pi 

H •o 4J •> 
« •H P c L 

3 

en *t    \n 
fM 3 »TI  ITI 

ON ON 

8 
m «4 

î 
m 4. 

«h- 

5 

OJ 

M 
m« 

?, i 
X3 

m m 
«31    >i 

g £ i  6 £ £ 

IM     *» 



••*• 

^ 

fr 

a 

u. 

5 

m 
s 

I o» 
JÉ 

Sin 

IfJ 

Si 

m 
IM 

§ 
0» 
Já 

•O 
O IC 

O» 

•H •»   >» 

4* 

1 I 

i¡£ 

S 
fM 

§ 
«2 

í: 

isa §§ O 

va 

§ 
o» 

kJ 

I 

• O 
SS 

tu 
4*        4» 

IH 

§S§ §S 
O 

vo 

§     g 

§ Pi 

m 
S 

í 

V 1* 

fM 

ifa 

¿ 
S£     1 
g     3* 

m   *» 
S 1 

ti    «9 t§  «     M n\n "MSN 
a. il 

s 

» 

i  d 

Ü 



^  

IVJT-  '!' ^ ' -,   : 

CALCTL ?/:?> 3EUJI.3 y: :, ;:v;iii^ Drò •si-:.?..\n: ~r> 

B0VIIIE3  ;LTRE?RI5E3 T/JI  U   20V.Y.Á 

par ra.v-crt au  /.rix/;;, do  la v:.:-...'.o 

aaroaese, 

et   sur bast; ¿es cléments f Ji'.r.iij  . ai' 

la comptabilité  do  la  SoeiJte"   • 

exprimo en Frs.  K. 

Pour un boeuf d'un poids  careaaso de  l'35 k£»« 

1»  Production de carcasse 

achat vif du boeuf 

frais d'abattage, 
14 Rrs./Ke. 

s. 
Risquas do portos 
par saisies 4,5°/, 

32.000      Production de   la 
carca336, 
prix do revient 

I.890      s.it,   240 frs/k¿> 

Valeur de la t£to 
1.440      ot abats 

33.3'7 

3.'""- 

„    A   ,     ^     ,       ,   , -  „...       Valeur du prélt>ve- 
Part do frais généraux 2.5uO     ^ ^ 5U qufipti 51Ò quartier      9;:5 

feais d'r«cheminement 
et gardiennat 477 

Vente  do' la peau 6--, 

33.3 7 36.307 ' 

Las seuils de rentabilité se situent  donc à 240 fra/::,. 

oarcasse 

%[ •. i 
•è- 
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2 ,- Pr.rlucti^n  ut  rOfri. 'oration  .! c  c?.rc.-i3ju,   concorvuti-..n    on- 
dar.t Ac ìicur^s. 

Production de  la 
caress „'o 
prix dt; revient          30.307 

Production do 
táand* r<2friL;óré&, 
prix do revient  -      35.871-' 

• 

frais le refri- 
gerati m 
7 fra./kg.                         945 

portes pondéralos 
3,5 V©                           1.120 

•oit 276 fra/kg 
pour  130 kgs. 

Valour, 
abats,   têto 
prélèvementg pu au    4.50<-; 

l~» 

40.372 40.372 

Lo gvuil de rentabilité  se  s ituc à 276 frs/kf.  -it viando 

carcasse réfrigérée durant 48 heures. 

3. Exportation   1 

• 

Reduction >~t réfrigération   io c -trc a a so, 

tjUO 

û 

conservation  ?«*idant  4¿ lauros 
trans-'ort par camion fri/,-orifi 

Prix de ruvient 
de  la carcasse 
réfrigérée                      40.372 

frais do transport 
par oai.iion réfrigéré 
60 fra./kg.                     7.SOO 

Production Réfrigéra- 
tion et exportation 
do carcasse, 
prix da roviant          65.54,,« 

•oit |02 frt/kg. 
pour 130 kg». 

frais d*«.:ntreposarci 
frigorifiqu« 
44 fM./kg.                     5.720 

Valaur, 
abat«,  tSt« prélè- 
yanwnt poaa               4.500 

assurasau, 
1,5*/. 
de la valuur ©arcasse 
@% 

faxt entrée C8t# d'Iv. 
38»/. 
de la valour *8r*isa««fl6,14ß 

70.O4O 

4 

70,04c 

./.. 
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LU SdUillw rcntibílité  ac-  aitua  lone à  ij06 frs/k¿> 

STÂJUISS^JTT DO  r;RIHJ!"3  JE  C,15 5HHI.3  DIS RJTTABIU.^? 

1.- ftv.l'icttor.  io e.-ìrcgsso  i 

1 - 0,96.x.P   -   13,4.x       4    1.520 

».- Pr..-luctioB it  r¿frif¿gatiwn >U carcasse,  conservatila 
durant   4^ hcor^a 

X - 0,90.x.P   -   19,4.x      +   1.470 

3,- Bx.^rt-ition, 
l^oduction 3t  refrigeration  le carcr.aeo 
conservation  .luvtnt   ¿6 hourcgi 
trina pert  par  ^"•i"«  frigorifique 

X m 0,64.x.P   -   89.x 

taxe d©  3Ô9/t exclue, 

X - 0,87.x.P   -   9é.x     4   I.370 

dans lesquelles, 

X    -    la valeur de  l'achat vif de  l'unité boeuf 

x   •    lu poids earcasse 

P   «    le prix lu kg. carcasse,  «oit U seuil do 

rentabilité de l'opération. 

Chaguo  coefficient  dos  .*co»d. mambr.a dis équation ont êU 

dépréciés d.  la val.ur i«. risquts da pert«.       !• Po«ffioiw:-.t du 

wmÚQr mono« eorr^and aux ¿erte, pondérale encourus» dv.r,:,i 

1M deration».      La coefficient du uoond mono*« à l'ensa^l, 

ém frai» opératoires,  «t la constant, â la differ-no* **vo x.3 

frais généraux imputés «t la valeur d«. abat,,  fU,  préleva, .o-t» 

®t peaux. 
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VZITTILAIIOH D'AFI LT. cirior 3 JKS FORIIJLES DES aauiLS 
DL' RiilJTABILIïu 

^ 

Pour des valeurs supposées de I 

X       x P 
en Fra.M. on K¿. production  Production    Exportation 

de; cariasse réfrigération 

en ïTS.H. 

241 25.000 " 120 221- 490 

130 224 244 457 

32.000 130 240 280 526 

140 236 264 500 

160 212 231 454 

180 194 205 417 

sana taxe 38 •/. 307 

38.000 180 222 242 470 

200 205 222 438 

> 

> 
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CALCUL AES SAULI3 DE RvrvAAiìJTB LS^A; CAUTIVAS 

D'UN  G3.,3313TK  LT; VIAIÍDÍA   ACuATATT  VI^ 3U?. LE 

IlABCIiE  PL BATAII DE T'AIAlKO 

tìxjrimé en Frs.II. 

Etablisaur,«nt  Jos  seuils  du rentabi- 
lité   par ra/vurt   au  prix unitaire bétail 
et  au  poils  car»n3Stj,   d*;   l'ashat d'un 
boeuf An boucherie,  âe  son débit  un  car- 
caase[t   fct   le-  la vonta du  la viande-  un Liros 

Achat vil" d'un bu¿uf, 
pods carcasse 125 k^s. 

Praia, 

abattage, 21 frs./kg. 

(l)l.Â.S.   45 frs. kg 

patente, 32 frs. u . 

(2)réfrigération 
0,33 frs.kg. 

emballage, 50 frs./* • 

transport, 20C frs./u 

(3)peites,  4,5e/# 

25.000    Vunto on ò*ros do 
viande avec "os".  31.200 

(4)125 kg. à 250 frs. 

2.62Ü 

5.670 
Vente abata et t*te 900 

32 Valeur des prélè- 
vements 2.000 

41 Vante dos peaux 600 
50 

200 

1.120 

34.733 34.700 

Formule correspondant au seuil. 

183,5 x + 3.218 - I.040 X 

dans laquelle t 

x -  poids carcasse 

X - prix anhat vif unitaire 

Z m  profit de 1'opération. 
•/ • •. 

(1) I.A.S. ust I-; taxe commerciale 

(2) prix ¿lobai payé Mensuellement par 1- grossiste, ramené à l'r;::".té 
bétail, étant entendu qu'il ne réfristre pas toutwa a&s bètes. 

(3) C'est la »ouverturi* das risquas de portos par saisies lors dos 
abattages. 

(4) 250 Fra. eat lu prix officiel, pratiqué par la SCTtíA. Les t,r: j- 
si3t«s sont donc bien obligée ci* le respecter. 



V^i.t.llgtl :ii  • ?.' -•,)_ lic-iti .¡ij       .   l;t 

foitiukjj  s;.uil de  r.-nt-ibi.'i.itw 

^ 

X 

25.000 

30.000 

35.000 

125 0 

130 + 9OO 

130 -4.200 

140 -I.4OO 

160 +1.400 

180 +5.018 

180 - 400 

200 +4.218 

» 

40.000 200 -1.000 

» 
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Cubi« -.u re<: 

CALCUL DU SZJIL DE REì'IUBILTrJ ik,i  wiZftAfi-L'lTS D'UHE 
BOUCHEAIE  i'HlVSE,   ACIiEJTATr  SA VIAOá  CARCASSE AU 
GRC3313ÏY;,   ",T  V£!-:DA¡*í  AU  jE?t.ll   A  LA  OLISTEIS 

exprimé un fra.M. 

Etablissement  du seuil de rentabilité 
Ijqr rapport au .t>oi:!3  carcasse 

Achat de  quatre 
quartiers  de buouf, 31.200 

poids  carcasse  i  125 kg. 

(l)prix carcasa©    i 250 frs/kg 

frais, 

patente, 3C fra/u 30 

droit Je 
marché, 60 frs/u 60 

emballage, 250 fra/u 250 

portos par méventes 
0,06»/./u 1.860 

33.400 

Formule »orre3pondant „IE aeuil. 

Vente, 
viande avec os, 27.500 

(2)100 kg«, à 275 frs/kg. 

viando gana QG 8.75O 

25 kga. à 350 îrm/kg 

36,200 

25 x - 340  -  Z 

dans laquelle s %x » le poids carcasse 

Z - le profit do l'opération. 

(1) 250 fra. est le prix officiel d'achit du viande carcasse, c'est 

le pr\x pratiqua par la Sonoa, et qui oblige tout grossiste à 

le respecter. 

(2) les viandes sont vendues par li.orteaux avec os au prix offi- 

ciel de 275 frs, qui oat égaleront un prix Sonaa.  Le boucher 

désosse certains morceaux, ut dans c«¡ cas an augmente les prix. 

La parti© désossée oat généralomant de 20«/e 
•/ • • • 
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CHAPITRE  IV - EIA?!¿3¿ 3t:  L'ORC-ANISATUIT  BE 
i.» ¿:;PR;; -ni3-: s::i:¿¿ 

La situation financier«  actuelle lu  la Sonta   peut  so résu- 

mer par  les rations  uuivartes   ! 

chiffre  d' iff -ire 

immobilisation 

Bigagemtnt total 

Ponds propres 

Pond» roulement net 

PonAs  roulement brut 

Disponible 

exigible à vu«, et court termo 

e, 2 

2,9 

1,4 

f- 0,9 

Disponible à  30 jours 

Exigible à 30 jours 
0,5 

Los améliorations font   attribués aux faits  suivants  l 

IJB Son«-a a ramené aes  activités lana  los lir. ite» du pc£e:ie:.u, 

alors qu'antérieurtment  elio se trouvait débordée  ;>ar u.: 

#xcè» d'activités. 

la suppression des charmas du l'I.Â.S. «.n compensation PU.: 

prix de venta sociaux que la Sonea est tenua de respecter, 

et d'imposer sur  les marcLés. 

l'amélioration àe l'organisation íes achats. 

l'amélioration du service comptable et financier et do s vi: 

personne 1. 

./ 
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Co im;; o il a été   superé Jans ce Ra, port,   la  Sonda devrait 

orienter CöS activités v^rs  lea ofajuotife  suivants   t 

- la stabilisation  des  prix vicmU csrcus.ii,  et viande détail 

sur le marché   intérieur. 

« la promotion du  com¡.;torcu dee viands  de qualité ou «IG meil— 

lour poids carcass«.      Ctci se confond avuc  1*8 intérêts 

financiers du   la   Sonus. 

- l'installation   sur  Jos marchés d'exportation 

Le tout an compétition avec le  cou.vorco  privé,  dans  le ïmt 

d'orienter ut de facilitar ce commerce. 

Considérant'ces  rôles attendus  Je  la  3onea,   il serait util-' 

qu'elle soit nantie  d'une organisation   le travail efficace. 

C'est  ce qui eat proposé ci-après en m-ntifere  l'organigramme et 

de document lo gestion. 

L'organigramme   do  la structure actuelle de  la Sonoa est éta- 

bli dan« la tableau  Re5- 

Un or¿anigranur.o  modifié est proposé  dan«  le  tableau Kf6, 

Lo s modifications  ont porté sur loa éléments suivants i 

4- la création d'un  service unique d'étude,  étude de £e»tijr., 

étude commercial«   incluant lu« marché» et  la  prospection en 

vu® de conclura   des contrats,   i«s ótudea da  projets et de 

contentieux.       Ce service répend à l'indispensable nécessité 

4© maîtriser la  conduite de l'affaire,  une affaire dont le 

•atiere prodièra  est biologique,  et dont  les marges bénéfi- 

ciaire« dépendant  étroitement des marchés d'approvisionner.ont, 

fluctuants et  cycliques,      ik outre,  une entreprise destinéo 

à agir »ur les marchés en vue do la ataiilisation de« prix, 

\ 
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• loit préparer  K^S  uovv-ns l'action,   1^,3 controlar ^t  en  con- 

naître  lös  limita-a. 

Ces études   de  ^ústíuíi ot  conv..wrcí .l-.¿ ¡sont  It   suivi .'- 

l'affaire,   A   devrai-nt  Êtr*.  conçu-3,   ìauc le ft a 3   .JÍcis io 

la  Sunca,   do l'acori  à  perr.v.ttre  une   lecture constant,-  des don- 

nées elfe gestion   ci-après  s 

- effets des   modifications  intervenuta dans  le*s  facteurs de 

production,   surtout en ce qui   concerne  lea achata. 

- effets le   décisions JU d'initiatives 

- et  surtout,   la  me BUT* dos écarts intervenus  untre «ri 

planning,   un  prosammo,   un budget et  la réalisation,   eie 

façon â y  porter rapi lo ment remède. 

2- la création   d'un  services  technique,  dont l'oojut  serait  lo 

oontrÖl«  ot   l'établissement des nonnes.      Normes d'antro- 

tion,  d'approvisionnement,   le   production, io  manière à 

assurer  la  régularité quantitative et qualitative  des .ro- 

ductioni,   et do  la sorte,  parvenir à s'imposer sur un 

marché.       Â nouveau,  les ¿carte  untre  les norme« ot   les 

réalisations  seraient le témoitjriage i'erreurs  auxquelles' 

il pourrait  2tr« rapidement porté remeda.      Ces normes aé- 

raient variables  ou en  continuelle adaptation aux  iéeiaìenj 

j- enfin,  les   achat« de matières   premières resteraient  d%:3 

las maina   le  la  Direction,   puisque,  coran* il a été  1r.cr.tr6, 

efette fonction  est déterminante dans  le oon i'onctionn-ir.ev.t 

le  la Société. 

Donc,  trois  objectifs d' organ iati on,  à savoir,   la  contir.UwlI; 

connaissance  des  écarts d^ gestion,   la continuelle connaissance 

d«s écarts techniques de production,  l'orientation réfléc-hio   .as 

achats. 

Los continuali«» fluctuation«  auxquelles sont soumises  dos 

entreprises du  ganre Son«a,  dsmanlont dee adaptations constantas, 

dont il serait   eien «ffieao« de  pouvoir Mesurer préalatolenoni  le.i 

porté«« et d'#n  connaître rapidement  les effets. f 
• / • • • 
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a., cv qui Cuncwniü 1-: ¿xotion, il ». ¿tú .su^/tré d'exil.it^ 

la Cuf.i^t-iüílíte iiìc.Jytiiii.^ existanto au i„oyon de s: locuircnt-i a.ii— 

vants  i 

- un  tf.bl^nu   m..,i'>¿¡u^l «le  csnlrnlc   Ijc  cgflta 

- un   livru   de   comptabilité  matière 

Cuo  projeta   'lü  e*-,  tableau  ^t   le  cu  livro  ont  été établir,,   .¡i 

seront  r.is  immédiatement un  pratique. 

Outre  c«B   queques  ameliorations   ios   iriBtrur^nts  do  yJj;í   ¿.? 

il serait  des  plus  utile que  toua  Ics problèmes  d'orfani sat i;.\   ".o 

la  Son o a  soient   repensés par un  expert  in  orfani s:, ti ¿n   rlana  loa 

entrecriaba et  fernet ion lu person-iel.      Il faut reconraitro .• -o 

la gestion dos   entreprise« qui  traitent  dus  matièrea biulo, iq;'J:;, 

périssables'et   dont   los cours  sent   tre a fluctuants,   ont  iJwBei;. 

d'une structure   d'organisation tria  solide. 

^ 1 

fr 

•/ • • 

!» 
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TABLEAU    m    5 
iEtaj!B:.t;-a=- -" - • m i. r ti m m 

CHEF DC KR VI CE 

SERVICE    COf#€RCÏIL 

i Proop«cticn 
Commateiale 

•t 
,' Contrats 

t 

Etudes dt 
Matche» at 
Publicity 

CWiJET) 

wotaa 
•t 
Expédition« 

Division 
AcK:t ài 
Mtail 
Vif i 
Aehotpurt 

at con- 
tractuel» 

r - - 

tations 
Région. 

r-^-j-1- X X 

Ui^rt-  l«^iPr,H.^n     Vp»^i   \tmpoT        C»ffi Viand. Uát lFolaaw iâ. s t<jUofl¡    -§g 

¡Marchés 
I Abattoir; 

5IX ff KS0NNCS 

DLUCTOMl KNERAL ADJOINT 

«X 

ASSISTANT Wiwc:ia!R GENERAL 

sewiB 1E:HNIQUC 

? 
i 
J. 

Division 
Abattoir 

Abattoir 

H 

(P»ÎJET) 

Circi 
Coir.i 
cto (n 
tail. 

(•RC 
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MINISTERE 

fCTtll        GENERAL 

1 1 

1 1 

1 1 

-1 1 

DMtXÎBMI «NE¡ML ADJOINT 

•i» m I'll" 

iSISUN'T DU MUC^R GENERAL 

SEW1Ü   W.HfJIQUE 

.on 
;ir 

Division 
Achat it 
Cntflti«! 
•t 6wii< i 

m P^^pajPePs* * IF 

:XI  - 

I 
I 

Division 
Froid 
•t 
Mécanique 

(INGENIEUR) 
i 
I 

i l 
i 

- • • J 

-i      ta 

'«trita   ! Circuits 

Division 
Etude» 

ft 
I   toApfiM- 
Ì U# 
t 

I   (NQJET) 

Commerciaux   ¡ 
ài Ravi* I 
tailli 

(PROJET) 

L 
AGENT COMPTABLE 

SERVICE FINANCIER ET ADMINISTRATIF 

CONTROLEUR FINANCIER 

Bivi«ion 
Psrsonnsl 
Solaires 
Sécurité 
Socials 

I COMPTABLE 

Projst 
os 
Réalisation 

ÈWWJIT) 

Rscherchs 
Scisntifiqus 
Controle 

qualités 

(PflOJET) 

Ce rtsbilité 
Arwly tique 
Centrais 

I COMPTAILE 

" 
Comptabilité 
courants 

SOMA 
SOPAN 
Abattoir 

I CONTABLE 

Inspection 
Comptebilit¿ 
Suceursalte 
tt 
Abattoirs 

! COMPTAH.E 

(     SECTION   2 
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ÎRECTEUR GEfCRAL ADJOINT 

^^* 

LJ 

miMÀ 
Financier« 
finition 

Commerci   : 
Prospection; 
Marchi! 

Contentieux 

...... m U 

CHEF   SERVICE 

i 
l 

SERVICE 
VEXTE 

Viand« Lait Poisson S/Prod. 
Abattoir 

Expor 
tatlon 

i 
Cour« 
dos 
[•torché» 

SECTION   1      I 
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I       DXRECTCim l. E N E 3 A I. 

x  \ 

V 
\ 
*\ 

CHEF 

SER 
TECH 

r»—" — •"•• -—— 

Contri!t Contro 
Normes Norme 

,     Entrttitn Produc 
*     Matériel 
j Äpprcv 
{     Instali i- neman " 
ì     tien 
1     Froid Travoí 

'•     Múcaniqut 
i 

,     Achat 
j     Matériel 
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TABLEAU      Hi 6 

SERVICE 
ACHAT 

v \ 

\ 

\ 

CHEF    SERVICE 

1 
1 

SERVICE 
TECHNIQUE 

Centrili Contiti» Etablisse 
Nocmei Normes ment Normes 
Entreii§n Production Production 
Matériel Approvision- Travail 
Installs- ne rtsnt» 
tion 
Froid Travail 

Equiperont 

Mie ani qui 

Achat 
muxiêi 

'" 
AÂî.T    COMPTABLE 

 1 

1 
i 

SERVICE 
CONTROLE riNAfCIER 

ET ADMINISTRATIF 

r *           i 1 

COMPTABLE CHEF .OMPTAILE | COMPTABLE       ( 

l 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

Personnel Comptabilité Inspection 

Saisiras 
Analytique Comptabilité 
Centrale Succursaltï 

Sécurité et 
Sociale 

Comptabilités 
e.»w »antes 

Abattoir» 

Succurtalsa 

(     SECTION   2 
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L'analyna dus pot en ti de do i—tircN* .^Titr.., qu. le Itali 'i'- 

posera l'ííXCtíd^nt uxi.ort-tolo lu vian '.o, daña UíI ¡rnrché aíriCf-.í'» 

occidental du  plus  ~n plua ouvert. 

L-  iiali  8i.ra  le  seul l'nys k dis.,.-«uer de ¿rendes quantités 

dfe viande  d'exportation. 

Cü  marché   .'l'exportation  africain   *<.,ra celui dw  la vienilo 

fratcao,  à l'oxslusion dos conserves. 

L'exportation de viandu maître v^-rs  l'Europu restera  tDU- 

joure aléatoire,   un raiaon Ja  san  protectionisms,   d."i sa  capacite 

croissant o de  ¿«reduction, ut  de  la  marginalité de  l'industrie -do 

la »onservarie  «n lurope. 

Il en résuit« qub  l'industrie  de   la viande à établir  au 

Mali est  l'industrie  da la production   do viande fraîche  <¿t ré- 

frigéréfe,  à fin  d'exportation. 

Il s'agit  d'abattoir,  et  pour  coint.ienccr,  lu  la  plein» ex- 

ploitation   le   l'abattoir existant,   à  lia ria ko. 

Le problème  de  l'industrialisation  i« la vit.ido au Mali 

devient  d-jno calui de  l'accroissement   ie  la  jroduttion,   do  l»t 

mobilisation do  eettj  production,   at   de  l'exportation de viande 

fraîche réfrigérée. 

LP. réalisation le ce« facteurs   amènera lo complet  fonction- 

nement âê  l'abattoir. 

Ai  ca qui  concerne  l'iocroissor.iont de la production,   il est; 

proposé ce ^ui  suit  i 

-.le  développement do l'hydraulique*  pastorale dans  la rtj._,*i:m 

du  Sahel. 

- le ranching 

- at  les compléments pathologique* • 
•/ • •. 
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Ces   mesuras SOLí   oonáidérées Cumin,, ¿tarit  fondan.ontalea. 

an  eu qui  conc-mc  la ri.oe-ilisation  "'•••••   ce bétail,  il est 

montré  qu'elle  „ot favorisée  par la  stabilité monétaire,   ;;ar 

l'équiliur„ dey  circuita i¿  conii.icrcialimtion,  qui  actuelìo, .e ,.t 

comporta   .Iva joulots d'étranglement. 

Il   wst ébaletx,nt  mor tré  quv ces  circuits souffrent J'un 

vi*e foiad-ii.iuntal  ¡  le  trop faible peids carcassa  du bétail. 

Quant aux marchés  d'exportation,   il èu£t*éré  io s'en aa.u- 

r#r  les  débuchés par des contrats  commerciaux. 

Au   sujet de  la Société   Sonea,   qui  est   actueller.^nt   lo  yy-ili- 

ci pal inturvmant «tans   lea circuits commerciaux do  la vie.nc..o, 

il   lui  est proposé troie objuctifs,   â savoir  s 

- un  r8le  lo stabilisateur  des prix Je  viande  carcasse et 

détail. 

- la  promotion commerciale   les viande«  de  qualité ou au  aoi '. ; 

ear« asse ¿levés. 

- ot   l'implantation  sur lea "arrhes d'exportation. 

Sila  devrait réaliser ces objectifs en  intervenant en com- 

pétition  avwc  lfe stictuur prévé. 

U* ranching et  1»  3onea  trouveraient   leur pleine aitïiiTior.- 

tion économique- par leur action conjointe  aur les  marché»,   l'un 

stabilisateur des prix des viandes,  et moteur du flux commercici 

i'exportation d&s vianit-s le  qualité,   l'autre staoilisataur cl^j 

prix du bétail vif, &t  moteur  dv la production de bétail da qualité. 

Poux un*  organisation plus ¿fficaoe de  ses »«rviesa,  11 lui 

»•t «u^-géré i 

- do modifier sa méthode d'achat du bétail vif 

- da  «édifier son or^ani^ram^.e 

- d'ouvrir dea documents de eontrSlo de gestion. 
•/ •.. 
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la in.vie   in'uatric  ^uo   l'en  ^..urr-ait   préconiser m I-hli 

est donc  l'abattoir,   proiuetric<¿  du vian'U.  fraîcho réfrijéróo. 

Son pro.) Il Lie  est  c^lui   lo  f¡jn  a.^roviaiv.nnoT.^nt. 

C'fast Cb  qu'il  a été   tenté  do  r;,jntror   dans  co rapport,   o«   ..'; 

su¿0\jivr quolqufca rernèdee. 

+ 

•f + 
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